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MONCTON “Maple Leaf ’ 
VS EDMUNDSTON : 7-2 Ottawa, 9. — On apprend id de

bonne source que Son Alteeee Royale 
le prince de Galles ouvrira officiel
lement la confémece économique 
impériale qui doit ser éunir en cette 
ville le 18 juillet prochain. On sa
vait depuis quelque tempe que le 
prince de Galles caressait l’espoir 
de venir pour une quatrième fois au 
Canada dans le but de visiter son 
ranch “E.P.”, dans le sud de l’Alberta 
Or, ond it maintenant que Son Al
tesse Royale profitera de son voya
ge pour inaugurer la conférence im
périale qui doit se tenir dans la ca
pitale, l’été prochain.

LES SALAIRES 
DES DEPUTES 

SONT REDUITS

LA SESSION 
PROVINCIALE 

LE 25 EFVRER

LE RETOUR A LA TERRE 
POUR REGLER LE CHOMAGE

L’OUVERTURE DE
LA SESSION FEDERALE

81 te club de Hockey d’Bdmundston 
a evt l’honneur de compter le pre- 
mter‘point de la soirée, Jeudi demiefT 
le résultat final de la partie contre 
le “Mmnle TeaiT d’e Montoton ne fut 
pas aussi favorable.

Lee joueurs de Moncton possèdent 
beaucoup d’expérience et d’enduran
ce, ce qid leur procura une victoire 
facile. "Copie” Leblanc et “Snap” 
Dickey furent les étoilée du tihtb vi
siteur, ce dernier comptant trois 
pointe. Noe joueurs ont toit une bel
le résistance, quoique inférieurs à 
leurs adversaires. Georges Fournier 
compta le premier point de la partie 

une belle passe de Gagné.
Dans la 3e période le Maple Leaf 

se lança à latfcaque et compta trois 
points de suite, tandis que Léves
que enrégistira le deuxième point 
pour Bckmmdston, sur une montée 
Individuelle. Le score final fut de 7

і O ;

t
:

C’est l’opinion qu’émet M. Bourgeois, député de Trois- 
Rivières, en proposant l’adoption de l’adresse en, 
réponse au discours du trône. — M. J. H. Stitt, 
député de Selkirk, seconde.

L’Hon. M. King prononce un discours de près de trois 
heures. — Le premier ministre fait des déclara
tions. — Quelques incidents.

£ei sénateurs, les députés et les 
ployé» civils verront leur salaire 
réduit de 10%.

Son Excellence le gouverneur général arrive au Parle
ment au son du canon. — Lecture du discours du 
trône. — MM. Bennett et Meighen ensemble de 
nouveau. — Ce dernier servira-t-il longtemps ce
lui dont il a déjà été le maître ?

Courte séance vendredi. — Eloges de deux députés dé
cédés depuis la dernière session. — M. King veut 
une Commission du Chômage. — Les accusations 
de M. Gordon contre M. Bennett. — Un voyage de 

noces aux frais de '’Etat.

L’adresse en réponse au discours du 
trône sera proposée par O. H. I. 
Cockbum. — Le Dr- W. H. Coffyn 
secondera.

UNE ECONOMIE DE PRES 
DE $8,000,000.XDELEGATIONS

►
La session de la Législature до* . 

vindale au Nouveau-Brunswick s’ou
vrira jeudi le 25 février prochain. Lt 
premier ministre Нюп, C. D. Ri
chards, a annoncé ces Jours derniers, 
les noms du propoeeur et du aeoon-, 
deur de l'adresse en réponse au dis- 
cours du trône. Ce seront M.O. H. Ljpint. 
Cockbum, de St-Stephen, député de 
Charlotte, et le Dr. W. H. Coffyn, de 
Bathurst, le nouveau député de Glou 
cester.

Des délégations représentant la 
Fédération du Travail, je comité de 
législation des “running trades” des 
chemins de fer, et les Association» 
des employés de chemins de fer se 
sont présentées devant les membres 
du cabinet, la semaine dernière, pour 
discuter le programme législatif dont 
ces diverses associations désirent l’a
doption à la prochaine session.

L’EGLISE DU MEXI
QUE ACCEPTE LA 
LIMITATION DES PRETRES

L'hon. M. Bennett, premier mi
nistre du Canada, -a annoncé à la 
Chambre des Communes que lee sa
ltires des sénateurs, des ministres, 
ma députés et des employés civils 

une réduction de 10 pour
Mexico, 9. — Son Excellence Mgr 

Diaz, archevêque de Mexico, a for
mellement annoncé que l’Eglise du 
Mexique, se conformant à des Ins
tructions câblées par Sa Sainteté 
Pie XI, observera les nouvelles 
lois religieuses du district fédéral de 
Mexico. Ces lois limitent le nombre 
des prêtres à un par 50,000 de popu
lation, ce qui laisse au district 25 
prêtres.

M. MEIGHEN AU SENAT
Cette réduction deviendra effecti

fs à partir du 1er avril qui est le 
eommencement de l’année fiscale 
pour le gouvernement. On estime 
<fue cette réduction apportera une é- 
conotnie de près de $8,000,000 pour le 
trésor fédéral. Le salaire des Juges 
ne’et pas affecté.

Les 245 députés et les 96 sénateurs 
Recevront donc à l’avenir un salai
re de $3,000 au lieu de $4,000. Pour 
tes ministres, oette même réduction 
Implique une perte de $1,600.

Les employés civils recevant moins 
de $1000 ne seront pas affectés par 
Cette réduction.

Ottawa. — La séance du parle- de» négociations soient entamées 
pour la canalisation du St-Laurent, 
tandis que M. Bourgeois eet plus ré
ticent sur oette question.

Le chef de l’opposition, M. King, a 
prononcé une importante harangue 
dans laquelle il a attaqué fortement 
l’administration du gouvernement. 
L’ancien ministre a parlé pendant 
deux heures et trois quarts et s'est 
appliqué à démontrer Гincompéten
ce du gouvernement dans l’adminis
tration des affaires publiques.

Dans sa réponse le premier minis
tre, M. Benndtt, a annoncé une ré
duction de 10% dans les traitements 
des sénateurs, des ministres, des dé-1 
putés et de tous les employés civils.

Au sujet du St-Laurent, M. Ben- 
net* a déclaré que, pour lui, la meil
leure ligne de conduite à suivre est 
celle de négociations verbales, sans 
en venir à une conclusion définitive, 
sans presser l’affaire. 81 un traité 
préliminaire est conclu, il le sera 
sans esprit de parti, en vue seule
ment des intérêts du peuple cana
dien.

à 2.
ment canadien a débuté lundi, par 
quelque» incidents à propos de la 
motion tendant à nommer un co
mité pour étudier les accusations de 
M. Gordon contre le premier minis
tre Bennett, au sujet d’un voyage de 
ndces de M. Herridge en Angleterre, 
aux trais de l’Etat. L'hon. M. Duran- 
leau a dû répondre au député J. 8. 
Woodsworth qui voulait savoir pour
quoi les deux navires de la marine 
canadienne étaient allés faire un 
voyage à San Salvador, que ces vais
seaux, en croisière le long des côtes 
de l’Amérique Centrale, avaient été 
appelés pour protéger la vie des ci
toyens britanniques en cas de né
cessité pendant ГInsurrection.

L’alignement des joueurs était com 
me suit :

MAFLE LEAF:—Lûtes, buts; Wil
son, Copie Leblanc, défenses; R. 
Dickie, Snap Dickie, ailes droites ; 
Grant, Bastarache, ailes gauches, 
Gaudet, Babkirk, centras.

EDMUND6TON: — Doc. Hébert, 
buts; Miller, Fred Fournier, Albert 
Hébert, défenses; Hodgson, Geo. 
Fournier, Mac. Fournier, David, ai
liers; Fullerton, Gagné, Lévesque, 
centres.

PROCEDURES SPECIALES AU SENAT

Ottawa, — Jeudi dernier, dans | ries du Sénat: en plein centre, dans 
l’après-midi la session du parlement leurs robes pourpres, les juges de la 
fédéral s’est ouverte selon l’usage an- Cour suprême. Aux banquettes laté

rales, les invités de marque: repré
sentants de l’Eglise catholique et des 
autres Eglises, diplomates couverts 
de décorations, ministres et .consuls 
de l'étranger. Les uns et les autres 
avaient pris l’air de componction qui 
convenait en la circonstance.

Son Excellence a lu le discours du 
trône. Cette formalité accomplie, co
pie du discours du trône, pour éviter 
toute erreur, a été mise par le Spea
ker sur la table du greffier des Com-

Au Sénat 
Meighen, Ballantyne, Dennis et Mc
Rae. nouveaux sénateurs, tous con
servateurs à la Chambre Haute com
me aux Communes.

MM. Bennett et Meighen se re
trouvent aujourd’hui à Ottawa, M. 
Bennett est premier ministre et M. 
Meighen n'est que ministre sans por
tefeuille dans un gouvernement tris
tement déficitaire.

M. Meighen ne doit pas oublier 
Уhumiliation qu’il a subie à Winni
peg. Il ne doit attendre que le mo
ment de sa revanche.

Chose certaine, c’est que la presen
ce de M. Meighen, en uniforme de 
Windsor, à la cérémonie d ouverture 
du parlement est symptôn atique. M. 
Meighen survient au moment ou il 
peut prendre la place de M. Bonnet'. 
Que cela retarde un mois ou six mois, 
ou même un an, cela devra se pro

duite à la page 8)

tique et traditionel. Pas un rite es
sentiel ou même accessoire n’a été 
omis. Tout s’est passé selon les rè-

LES HOSTILITES 
SONT REPRISES

Shanghai. 9. — Les hostilités ont 
repris aujourd’hui sur deux fronts, 
entre les Japonais et les Chinois, 
pour la possession de Shanghai. Les 
efforts nouveaux entrepris par les di
plomates étrangers pour amener la 
paix ont échoué comme les précé-

On se bat avec acharnement dans 
le district de Chapéi et aux forts de 
Woo-Sung.

Son Excellence le gouverneur gé
néral est arrivée au son du canon. 
Une escorte militaire, des" cavaliers 
portant fanion J’avaient accompagné 
depuis Rideau Hall.

Dautree militaires, tous plus beaux 
les uns que les autres, casqués de 
fourrure blanche ou noire, gantés de 
blanc, dorés sur toutes les coutures, 
l'attendaient à la porte.

L’attendaient aussi à lap orte cen
trale de l’hôtel du parlement, M. Ro
bert-Bedford Bennett, premier mi
nistre, et M. Arthur Meighen, ancien 
premier ministre et sénateur depuis 
la veille, l’un et l’autre revêtus de 
l’uniforme de Windsor, l'un et l’autre 
pouvant protocolairement, se servir 
du “très honorable’’ mutuel.

Le gentilhomme huissier de la 
verge noire est venu après cela, avec 
trois courbettes, annoncer aux “mem 
bres de la Chambre des Communes” 
que Son Excellence les attendait 
dans la chambre de “l’honorable Sé
nat.”

Les députés, tombe démocratique, 
se sont empressés d’acquiescer au 
désir de Son Excellence, Procession- 
nellesment, ils se sont rendus de leur 
Chambre à la Chambre du Sénat.

Des invités nombreux encom
braient déjà le parquet et les gale-

UN ENFANT ROULE 
SOUS LES PIEDS 

DES CHEVAUX

Premiere défaite
DE FRASER PAPER

Funérailles de 
Mme Cajétan Sirois 

à Madawaska, Me

Le club Fraser Puap, de la ligue lo
cale, a fait subir une défaite au club 
Fraeer Paper, lundi soir, en présen
ce d’une foule d'enthousiastes venue 
pour applaudir leur club favori. C’est 
la première défaite du Fraser Paper 
depuis le début de la saison.

Le dub des Founders (Us sont qua 
tre frères sur l’équipe) a Joué un Jeu 
«upebbe d’ensemble, magistralement 
supporté par le gardien des buts Pé
rimée, qui, s’il est novice dans oette 
position, y montre plus de talents 
que lorsqu'il tente de diriger lesVert- 
et-ВЬапсб du club local. OéraM Four 
nier a été l’étoile des vainqueurs de 
hindi soir. И compta à lui seul trois 
points.

La séance a été consacrée au dé
bat sur l'adresse du trône. La mo
tion a été proposée par M. Bourgeois 
nouveau député de Trois-Rivières, 
appuyée par le député Stitt, de Sel-

présentation de MM

A GRAND 8AULT CONDAMNE A 5 ANS
Grand-Sault, 8. (D.NC.) — Un 

bambin de six ans, a été victime 
d’un accident de la rue qui aurait 
pu avoir de très funestes conséquen
ces, et qui causa une vive anxiété 
aux parents et à ceux qui en furent 
les témoins, ici, ces jours derniers.

Guy, enfant de M. Edmond Rloux 
de oette ville, alors qu’l! s'amusait 
dans la rue, roula soudain au milieu 
du chemin, au moment où une voi
ture, attelée de deux chevaux con
duits par M. Elzéar Guimond, char
retier, arrivait sur les lieux. L’enfant

ldrk. Moncton, N. B., 9. — Paul Pék>- 
quin, de Montréal, a été condamné 
à cinq ans de pénitencier à Doroes- 
ter, pour avoir volé des habits dans 
une maison de pension. Péloquin, a- 
près avoir commis le vol. s’était ren
du à Halifax où il fut mis en état 
d'arrestation. Ramené à Monoton le 
30 janvier, par le constable Randall 
il subit son procès devant le magis
trat de police Mitton. U plaida cou
pable. Péloquin a eu une longue car
rière de méfaits et c’est pour cette 
raison que la sentence a été si sé-

DE NOMBREUX PARENTS DANS 
LE DEUIL

Le propoeeur émet l’opinion que la 
solution du grave problème du chô
mage consiste principalement dans 
le retour à la terre. “J'estime, dit-il, 
que notre pays est encore principa
lement agricole et que c’est par des 
encouragements aux cultivateurs 
qu’il faut commencer notre relève
ment économique.’’

M. Bourgeois et M Stitt sont très 
confiante dans le résultat de la con
férence impériale qui 
Ottawa au coure de l’été. Tous deux 
rendent hommage au premier minis
tre pour l’intérêt qu’il a manifesté 
pour le Canada, à la dernière confé
rence de Londres.

M. Stitt est favorable à l’idée que

Les funérailles de Madame Oaje
ton Sirois (née Léda Rossignol) dont 
ftous annoncions la mort la semai
ne dernière, ont eu lieu mercredi der
nier dans l’église de St-Thomas d’A- 
fluin de Madawaska. Maine.
1 Le service funèbre fut chanté par 
pon fils, l’abbé Régis Sirois, vicaire 
* Boston, Mass., assisté de deux re- 
ligieux des Pères Maristes de Van 

fut quelque peu piétiné sous tes pladaj Buren, comme diacre et sous-diacre, 
des chevaux, et l’on considère pres
que comme un miracle que 
sures ne soient pas très graves. On 
nous dit que la petite victime est 
hors de danger.

AU SENAT

Ottawa. — Le sénat a discuté, lun
di soir, l’adresse en réponse au dis
cours du trône qu’avait présentée 
l’hon. C. C. Ballantyne, appuyé par 
l’hon. Marcotte.

L’hon. M. Meighen a fait des re
marques importantes. П espère se 
défaire de l’atmosphère des Commu
nes et déclare n’avoir aucun senti
ment d’animosité contre aucun sé
nateur. H tentera d’étudier les ques
tions en eDee-mêmes, plutôt que de 
s’adresser au grand public.

La partie fut la plus rapide dans 
les parties de ligue depuis le com
mencement de la saison. Lee avants 
du Fraser Paper n’ont pas été aussi 
effectifs que d'habitude. Le score fi
nal fut 5 à 3 pour Fraser Pulp. Si 
ces derniers remportent la victoire, 
lundi prochain, sur le Ch. de Colomb 
Os joueront les parties de détail pour 
la coupe.

La position des clubs, dans la li
gue, sa* maintenant comme suit :

nattes Vie. Déf.
• 5 1
B 2 9
5 1 4

se tiendra à

M. le curé Ouellet, et cinq autres 
membread u clergé assistaient au 
choeur, et uneg rande foule de pa
rents et amis remplissaient la nef.

Outre son époux et l'abbé Régis Si
rote, la défunte laisse dans un grand 
deuil, cinq autres fils et deux filles: 
MM. Charles, Arthur et Louis, de 
Madawaska, Denis et Paul de 
«teamt’Me; Mme Jbs. OueOet (Adè
le) , autrefois d’Edmundston, main
tenant de St-Hilaire, et Mme Denis 
Ouerrette (Jane).

Elle était la soeur de MM. Jos. 
FUNERAILLES A BAKER-BROOK Rossignol, d’Edmundston, Ferdlna 

Rossignol, de Ste-Agathe, Me, Abel 
et Torn Rossignol, de St-Hilaire, Bap 
tiste Rossignol, de Red Lake Fall, 
Minnesota; de Mesdames Fidèle Mi- 
chaud, de St-Jacques et Jœephel 
Ouellet de Old Town, Maine.

Nous renouvelions nos vives sym
pathies à la famille en deuil.

AU COUVENT

Shédiac, N. B.. 9. — Mlle Juliette 
Bourque est partie pour la maison- 
mère des Révérendes Soeurs de No
tre-Dame du Sacré-Cœur à St-Jo
seph. Memramcouk. où elle doit 
orendre l'habit religieux. A la veille 
de son départ, ses amies se sont réu
nies chez elle et lui ont présente un 
joli cadeau avec une adresse qui a 
été lue par Mlle Anita Lemenager. 
LE SENATEUR RO-

Une Jeune Garde- 
Malade de Briker-B:' 

Meurt à Montréal

LA FABRICATION 
DE LANIERE 

EST DEFENDUE

JEUNE HOMME 
ENVOYE AU 

PENITENCIER

MMS™ Я
OU

Oh. de Colomb 
H ne faudra pas manquer la pro

chaine partie, lundi prochain. Fraser Л DOMICILE і J
L * 4

?
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DEUX OFFENSES
■ /Ill::: M. WATSON SELLAR 

ASSISTANT SOUS-MINISTREPulp tentera llmpoesfbfe pour ga- Fort-Kent, — Mlle Marie Michaud 
garde-malade graduée à l’hôpital 
Notre-Dame de Montréal, et infir
mière en cette ville depuis deux ans, 
est décédée àd’hôpital N.-Dame de 
Montréal, le 27 janvier, après un 
mois de maladie.

Elle était la fille de M. Docithé 
Michaud de Baker-Brook.

Mme Lorenzo Michaud, et Mme A- 
nita Michaud, soeurs de la défunte, 
accompagnèrent la dépouille mor
telle qui fut transportée à Baker- 
Brook où les funérailles avaient lieu 
lundi, le 1er février.

M. l’abbé A. Poirier, curé de Ba
ker-Brook officiait au service funè
bre, assisté des abbés C. E. Michaud, 
de Clair, et A. Godbout, de St-Hi
laire.

Outre ses parents, la défunte lais
se dans un grand deuil, cinq soeurs 
qui sont : Mesdames Ligouri Ro- 
bidhaud, de Fort Kent, Aie Dde Al
bert, de Baker-Brook, L. Michaud, 
de Montréal, Eloi Pelletier, de Port 
Kent et Mlle Anita Michaud.

Nous publirons la semaine pro
chaine, la liste des nombreuses of
frandes de messes, des tributs flo
raux reçus par la famille de la dé
funte.

"Le Madawaska” Joint ses sincères 
condoléances à ces témoignages de 
sympathie envers les parents en 
deuil.

Les constables provinciaux vien
nent de recevoir un ordre de leurs 
quartiers-généraux, à Frédéric ton, de 
prendre les moyens nécessaires pour 
arrêter la fabrication de la bière à 
domicile.

Comme on le sait, plusieurs person 
nés fabriquaient de cette bière très 
économique au moyen de l’extrait de 
malt, après s’être procuré un permis 
de fabrication du service du revenu 
fédéral.

gner, afin de déttifier pour le cham
pions*.

Jim Morin, un jeune homme de 
oette ville d’environ 25 ans, accusé 
d’avoir voulu pénétrer dans le ma
gasin de la Commission des liqueurs 
à Edmundston, et d’avoir forcé la 
porte pour pénétrer à la caisse, chez 
Creighton & Caldwell, la semaine 
dernière, a comparu devant le ma
gistrat de police Hubert et fut trou
vé coupable. H reçut une sentence de 
deux ans de pénitencier à Dorches-

Ottawa. 8. — Le nouveau contrô- 
'eur financier du Canada sera M. 
Watson Sellar, assistant sous-minis
tre des finances. Cette nomination 
est annoncée officiellement. La po
sition est cédée en vertu d'une loi 
passée à la dernière session fédérale

DEUX HIOH SCHOOLS 
SE RENCONTRENT

IIL'excellente façon dont Jean Bell 
manie le bâton donna aux six repré
sentante du hleh school de St-Léo- 
nsrd une victoire pari à 1, sur celle 
du high school de Oraod-eault, ven
dredi soir, sur la glace de Bt-Léonard

Bell comptante le début, mais son 
point fut égalisé par Ootdon Doueet 
l’étoile de Grand-eau*, à la deuxiè
me manche; n fallut une supplémen
taire. au cours de laquelle Bell sco
re de nouveau et ee fut le point dé
cisif.

Vote» l'alllgnement présenté de 
part et d’autre <

arcMLBOMAHD: — p. Dubé. buta;
B. Lapointe, P. Desjardins, défen
ses; Bell centre; A. Rivard, c. Mar
tin, J.. Muserolle, et R. Lapointe, el
les.

GRAND-BAUI/T : — A. Deschê
nes, buts; L. McLeod, O. Doueet, dé
fenses; A. Boucy, centre; A. Menlt,
C. Bertdsen, A. Bertelsen et E. The
riault, ailes.

V

Ces Deux Epoux 
Meurent à Douze 

Jours d’intervalle

M. MEIGHEN MINISTRE
(ter. Ottawa. 5. — L'hon. Arthur Meig

hen est entré dans le cabinet Ben
nett comme ministre sans portefeuil
le. L'hon. E.-N. Rhodes est ministre 
des Finances et l'hon. Alfred Duran- 
leau fait l’intérim des Pêcheries en 
attendant la nomination d'un suc
cesseur de M. Rhodes à la tête de oe 
département. L’hon. W.-A. Gordo- 
est devenu ministre du Travail et di
rigera aussi les départements de l'Im 
migration et des Mines. Le sénateur 
Robertson, ministre du Travail, a dé
missionné pour raisons de santé.

MM. Meighen, Dennis. Ballantyne 
et McDonald ont été faits sénateurs.

Ces nominations ont été annoncées 
officiellement par M. Benr^tt-cet a- 
près-midi.

La commission des liqueurs de la 
province vientde déclarer que cette 
fabrication estoon traire à la loi de la 
province et les constables provin
ciaux ont l'ordre d’agir sévèrement 
contre ceux qui continueront oette 
fabrication illicite.

Par le temps de dépression que 
nous traversons, les buveurs de bière 
trouvaient plus économique* de fa
briquer leur bière chez eux à un coût 
de revient de quelques sous la bou
teille, que d’acheter la bière du f 
vemement à quarante ou cinqua 
sous la bouteille. Leumaisonnement 
est logique, mais il est malheureuse
ment au détriment des revenus de la 
commission.

Il faudra donc boire de la “T’as 
ou de l’eau naturelle.

L'accusé est un récidiviste sur qui 
pesait déjà une sentence suspendus 
Lorsqu’on fit son arrestation, il avait 
près de lui un verre contenant de- la 
strychnine à forte dose, en solution 
dans l’eau

Pour essayer de pénétrer dans le 
magasin de la commission, Morin se 
servit d'un vilbrequin et perça 37 
trous autour des serrures.

Chez Creighton & Caldwell, il fut 
pris sur le fait par le gardien de nuit 
T héberge, au moment où il tentait 
d’ouvrir la porte qui conduit à la 
caisse, au moyen d’un bout de res
sort de voiture.

m
AAPRES 60 ANS DE MARIAGEm 4Après soixante ans de vie conju

gate. M. Honoré Dumont de Rivière- 
du-Loup, et son épouse sont décédés 
récemment à douze jours d’interva- 
!e. L’un et l’autre était octogénaire.

M. Dumont s’éteignait paisible
ment dans le Seigneur, le 16 janvier, 
avec une piété vraiment édifiante ; 
malgré son grand Age, 84 ans et six 
mois, on s’attendait peu à une fin 
aussi soudaine, précipitée par un 
accident survenu huit jours auprra-

Sa vieille épouse ne put supporter 
oette cruelle séparation, et douze 
jours plus tard, le 28, elle suiva't. son 
époux dans la tombe. Elle était âgée
de 81 ans

Les défunte étaient le père et la 
mère de M. Honoré Dumont de cette 
ville, de Mesdames E. Roussel et Phi- 
ltas Ouellet de Rivière-du-Loup et de 
M. Eugène Dumont de Lowell. Mass. 
Il laissent également pour les pleurer 
22 petits-enfante et 12 arrières-petits 
enfants.

Feu M. et Mme Honoré Dumont 
étalent très connus et estimés. Des 
funérailles imposantes réunirent de 
nombreux parents et amis venus de 
toutes parts pour rendre à leur mé
moire, un témoignage d’estime et de 
considération. Dans ce double mal
heur, la famille ar eçu de très nom
breuses marques de sympathie aux- 
qaeües "Le Madawaska " joint ses 
vives condoCéances,

Le T. H. ARTHUR MEIGHEN, an
cien premier ministre que le 
gouvernement Bennett a nommé 
au Sénat, dont il dirigera les forces 
conservatrices, en remplacement 
du sénateur Willoughby, démis
sionnaire, et que M. Bennett fait 
rentrer dans son cabinet comme 
ministre sans-porte feuille. Il est 
connu que le nouveau chef sera 
chargé d’enquêter sur les sénateurs 
inculpée dans le scandale de la 
Beauhamois.

jjwg L’hon. E. N. RHODES, ancien pre
mier ministre de la Nouvelle-Ecos
se. et ci-devant ministre des pêche
ries dans le cabinet Bennett, qui. 
à la suite du récent remaniement 
des porte-feuilles, devient minis
tre des finances, charge que M. 
Bennett lui-même s’était conser
vée jusque-là.

Funérailles d’une 
Octogénaire, à 

Van Bnren, Me

pas” M. MEIGHEN SERAIT 
CHARGE D'UNE ENQUETELES QUILLES

UN MAGASIN 
EST DETRUIT 

A VAN BUREN

C Ottawa. 9. — S'il faut en croire ti
ne déclaration faite, aux Communes 
par le premier ministre, M. Bennett, 
M. Arthur Meighen est entré au Sé
nat comme exécuteur des hautes 
oeuvres du gouvernement. C’est lui 
qui serait chargé de faire sauter les 
sénateurs compromis dans l’affaire 
de Beauhamois.

Bdmundeton, — Lee Joueurs de 
quilles qui forment l’équipe “Casino” 
a défait celle des “Gamblers", 
dredi soir dentier par une marge de

ELLE LAISSE SEPT 
JEUNES ORPHELINSLE MARATHON 

DE 200 MILLES 
EN RAQUETTES

C-D. RICHARDS 
SUIT L’EXEMPLE 

DE R. B. BENNETT

FEU Mime MAXIME CYR
35 quljfee.

Vohf le «muai» de la Joute ;C Van Buren. (D.N.C.) — Les funé
railles de Mme Maxime Cyr. (née 
Athalie Thibodeau), de oette ville 
ont eut lieu mercredi matin dans l’é
glise St-Bruno Le rév. Père Four
nier. S. M., célébra la messe de Re-

La défunte était l’une des person
nes les plus Agée і de oette localité, 
ax-ïdit atteint son 85e anniversaire de 
raïsance le 11 janvier.

Elie succombait lundi matin, à la 
demeure de sa fille, Mme Lévite Ma
dare, de Allendale, après plusieurs 
mois de maladie.

Comme elle était Dame de Ste- 
Anne, les membres de cette Société 
assistèrent au service funèbre en 
corps. L'inhumation se fit dans le ci
metière paroissial. Les porteurs 6- 
tslent quatre neveu de la vénérable 
disparue: Robert et Patrice Cyr. de 
Keegan, et Mack et Eddie Madone de 
Van Buren.

Feu Mme Cyr laisse six filles, nom
mément: Mime Lévite Madone de 
Van Buren, Mme Damase Cyr de 
Keegan, Mme Joseph Ouellet, de 
Bucksport, Me, Mlle Annie Cyr, de 
Portland, Mme Mack Ouellet. de 
Orand'Isle, et Mme Ralph Musson de 
Portland; aussi, cinq fils: MM. Paul 
de Pincher Creek, Alberta. Joseph, de 
Miêboula, Montana. Florent et De
nis de Bangor, et Fred de Van Bu-

FUNERAILLES DE FEU 
Mme GEO DESJARDINSOAffiNO TVrtai

FredBoudÜer, îoe, S3, lOTJ-soe 
LUmeiLâJole, 95, 96, 96-286
Paul Martin, 66. 93, «7—266
Paul Bélanger 74, 1», 83 — 246
Geo. Laporte. 86, 61, 74 — 241

PERTES TOTALES

St-Léonard (D.NJC.) — Le feu a 
détruit de fond en comble, hier ma
tin, la bâtisse qu’oocupait le 
sin Jacob Klein, sur la rue Main.

M Mac. Bossé qui occupait le lo
gement au-dessus du magasin a per
du tous ses biens. Sa famille a dû 
ae sauver en vêtements de nuit. C’est 
le même homme qui avait la dou
leur de perdre deux enfante dans 
l'incendie de sa maison, l’an dernier.

Les marchandises du magasin 
Klein sont une perte complète et on 
ignore s’il y a des assurances.

La cause de l’incendie est encore

A STE-ROSEFrank Hoey. le gagnant du Mara
thon Peter Dawson, l’an dernier, 
répète son exploit et se classe pre
mier de nouveau cet hiver.

Z L’HON. J. RINFRET 
CANDIDAT A LA MAIRIE

REDUCTION DE SALAIRES POUR 
LES MINISTRES ET EMPLOYES 

CIVILS AU N.-B.
Ste-Roe-du-Dégeîé, (D. N. C.) — 

Dame Marie-Anna Beaulieu, épouse 
de M. Georges Des jardins .est décé
dée mercredi de la semaine derniè
re, en ce village, à l’Age de 38 ans.

Elle laisse, outre son époux, sept 
enfants en bas Age.

Ses funérailles ont eu lieu samedi, 
matin, au milieu d’une foule nom
breuse et sympathique, en l’église de 
Ste-Rose et l'inhumation a suivi, 
dans le cimetière paroissial.

“Le Madawaska" sympathise vive
ment avec M. Desjradins. si lourde
ment éprouvé, et les autres parents 
en deuil.

Montréal. 8-М. Fernand Rin- 
fret. journaliste, ancien secrétaire 
d’Etat dans le cabinet King et dépu
té fdééral de St-Jacques de Montréal 
a annoncé officiellement sa candi
dature à la mairie de Montréal 

Le magistrat Monet qui, dès le 5 
janvier dernier, avait annoncé sa 
candidature à la mairie “à moins de 
circonstances incontrôlables”, a dé
claré qu'il n’est plus candidat.

Total______ 446 441 456- 1346
GAIICBLEHS

Ілг. Boucher. 96. 78, 108 — 382
GeoFWWWr. 88. 77, 86 - 271 
Geo. Martin. 85. 78, 96— 280
Л«1 fourrier, 88, 73, 88-260
M» Ptoecd, 82, S3. *3-248

Suivant l’exemple du premier mi
nistre du Canada, l’hon. M. Richards 
premier ministre du Nouveau-Bruns 
wick, vient d’annoncer que le gouver
nement. par un ordre-en-consell, a 
décidé de réduire dç 24 à 10 pour 
cent les salaires des employés des 
différente départements provinciaux, 
A partir du 1er mare prochain.

Cette réduction affecte aussi le 
membres et les employée de la Com
mission de Liqueurs, ceux de la 
Commission Hydro-électrique, etc. 
Le salaires de $3600 et plus seront 
réduits de 10%; ceux de $2000 à 
$3,500, seront diminué de 5%; au- 
dessous de $2,000, une baisse de 24%

Le salaire des députés est fixé par 
législation, a déclaré le premier ml-

DUFOUR FORCE D’ABANDON
NER A LA 1ère ETAPE

Montréal, 9, — Le marathon de la 
raquette Peter Dawson, sur une dis
tance de 200 mines, a été gagné en
core une fois par Frank Hoey, qui 
se classait premier l’an dernier et 
répéta son exploit cet hiver. Une 
foule énorme salua les coureurs à 
leur arrivée au parc Lafontaine, et 
bien que Hoey ne pût se classer 
mieux qu'en troisième place, dans 
oette épreuve finale, il n’en prit pas 
moins la première position pour le 
total.

Total.... 461 300 470 - 1311

-.Ла? Вш*п* — Dene Une rencontre 
<1 endurance qui dura phitieura heu
re», Hârold Grenier ж remporté le 
duel de 46 «utiee eoneécuttve», «ur 

ВтеиИбв, vendredi «olr, eur

о
*”•*«*: Grenier. 1338;

RECORD DANS 
NOS CHANTIERS

inconnue. Le feu s’est déclaré vers
1 heure du matin, hier, et lorsqu’on 
s’en aperçut, la bâtisse était tout en 
flammes. Le travail des pompiers n’a 
servi qu'à protéger les maisons voi
sines.

ON SAISIT SON ROUET

Ahmedabad. Inde. 8. — Le gou
vernement a fait saisir, pour non 
paiment de taxes, un rouet, une 
horloge, une machine à écrire, deux 
coffres-forts et dix dollars en espè
ces appartenant au chef nationaliste 
Gandhi.

BEU

Elle dit Adieu à 
Ses Nombreux Amis

UNE BONNE JOURNEE 
D’OUVRAGEOC ON IRRADIE

D’EDMUNDSTON
Nos lecteurs se souviennent 

comté de Témiscouata оопЩ 
représentant dans ce Marathe 
la personne de “PR” Dufour. On »- 
vait toute raison de croire que ce
lui-ci es damerait parmi les bons ; 
le porte-couleur de Notre-Dame du 
Lac n’eut pas manqüé de le faire, 
mais malheureusement il dut aban
donner dès la fin de la 1ère étape, 
pour s’être blessé. Parti de Québec 
4 40e, "le Coureur dee bots du Té- 
mtoeouata”, était monté au troisiè
me rang, trente mfBes plue loin, à 
Doimacona, об fl dut abandonner la 
partie sur l’avis du médecin.

leÉS&SmÜ
Buren, par une marge de 37 points. 
Uurwi Godbout, Гав des Van Bu- 

le plus haut compteur de la 
«Rrée, avec до moyenne de 103.

FRASER PULP 
BATTU A QLA1R

Un lecteur nous communique leun
rapport d’un fait digne de mention, 
survenu dans les chantiers, du Squa- 
beck, au camp de M. François Vieil.

Trois hommes, Alphonse Sirote, et 
Venant Caron de equateck, et An
tonio Label, de St-Arsène, P.-Q , ont

nlstre, mais tous le» membres du MLLE ANNE CYR DE VAN BUREN 
ENTRE AU COUVENTgouvernement accepte de bon gré u- 

ne réduction de 10%.
Cette mesure a été prise en vue des 

conditions extraordinaires des finan
ces de la province, et pour Jusqu’à M 
fin de l’année fiscale seulement

TSON VA MIEUX 
Ottawa, 9. — Le sénateur O. JD. 

Robertson, ex-ministre du travail, est 
revenu ici hier soir après un voya
ge de trois semaines qu’il flflt pour 
sa santé aux Antilles Son état est 
des plus satisfaisante et 11 a déclaré 
qu’il allait prendre part aux débats 
du Sénat dans la mesure du possible.

M. J. Frank Rice, marchand de 
meubles et vendeur autorisé des ap
pareils

Van Buren, (D.N.C.) — Mlle An
ne Cyr, l’une des Jeunes filles les 
d'us populaires de cette ville, où él- 
le demeurait depuis trois ans. a dit 
adieu à ses nombreux amis de Van 
Buren et du dehors, et nous a quit
tés ІшИІ denr’er, pour Sherbrooke,
P. Q., où elle entre au noviciat des 
Soeurs de la Sainte-Famille.

L’aspirante religieuse est la fille de I 
GRAND-SAULT “ « Mme HUatoe Cyr * Bt-HUelre

_________ « «t âgée de 18 âne. | La famille Donat R. Daigle déeire
Mill Frank Oodreevu doit partir Dane son voyage à Sherbrooke, remercier les personnes qui lui ont 

"П s'en trouve encore des bons' oette semaine pour lltApMU privé Mlle Cyr était accompagnée de «a témoigné de la kympathle de toutes 
bommee par еЬенош ", dirait Гоц- dTtdmundstoei, où elle doit »<Wr une aoeur, Jtoe Waüooe Nadeau de oette; façons, à rocoaaton de leur grand 
tre I r grève tipfciBon. vJBe. 1 deuil. A Une, un ddrère пММ.

de radio Victor,
coupé et placé en piles. 300 blUote,
dans dix heures. Strots et Caron fai
saient le teillage, tandis que Lebel 
conduisait les chenaux et faisait le

demie» un apparat! émetteur, grâce
ren., REMERCIEMENTS

Nos condoléances à le famille en 
deuil.

août la direction 
. qui Joue égale- 

Lee pro-
&Є002 —44 «t Mme William Dumont dé-L'i Mer Fidp a subi une 

très après-midi à Clair 
,» 6 à 0. L’équipe de 

«air «ooHi.de bon» Joueur», 
pour I» c&oodetanoe еИе était ren

de If. ttneat 
ment le rôle <

Notre correspondant ajoute que le 
euMcder, Thomas Gnknond. de St- 
Baelle. N. B., les attendait avec un

défaite
lea pereormee qui ont fait preuve 
d'eetkne envers leur fuie Carmen, à 
l'occasion de son départ pour le cou
rent. particuliérement la» Demotael- 
les Entante de Marie dont lea dé- 
vouéea offldérea avalent eegrerèé u- 
ne réunion intime en «m honneur.

*. REMERCIEMENTSau
Notre coureur a assuré, cependant.C 1 que Гав prochain U prenrèalt de dans toute ta ttBe et dans lea parois

ses environnantes L’appareil ekl très
tirent rtond honneur: qui en doute
ra* ?Le- nouveau part au marathon, pourvutorde par la *4oenoe de “Copie" 

bland; faméux Joueur du Mpte Ltaf
* ebtiitiBwSl peracema» cent slléae au

be pdtir IWttohtir.
RI-
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■ÉTHE POPULAR NEWSPAPER OFMADAWASKA DISTRICT where they were loaded from the 

Canadian National steamer “Lady 
Rodney.”

Forty nine cars, containing the 
and tomatoes, came 

through as a single unit, one of the 
lcr."?rt produce trains ever moved 
by the railway between the two ci
ties. The remaining dare, containing 
the oranges and ©ocoanuts were 
handled by regular freight trains.

According the local dealers the 
tomatoes were among the finest ever 
to reach the city from the Bahamas 
and the fruit reached market In pri
me condition. A large part of the 
shipment was absorbed in Montreal; 
the remainder was distributed to 
Toronto, Ottawa, Quebec, Windsor, 
Sherbrooke, Hamilton, Winnipeg and 
other cities. Several additional car
loads remained in the Maritimes to 
meet local needs.

mON KEEPING 
THE FACE 
CLEAN ?

THE MADAWASKAIf you are one of our subs
criber» give us уоцг news ; 
we will publish it 

without any charge.

:

J.-G. BOX.WEEKLY NEWS і

I=5
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GO DUCHESS! Of course you wash it—but is it clean? We’re 
willing to wager that it is. Then you don’t 
simply go through the motions of washing 
your face as a habit, but because it makes you 
feel “right” to know that it is clean and be
cause it is pleasing to the pebple you meet in 
the course of the day.

Well then, when you buy stationery for 
your business, is it not worth while to 
see that it is printed properly and not to 
accept printed matter of any kind sim
ply because it is cheap? You wouldn’t 
use jute as a face towel, would you? But 
it’s much cheaper than linen. Business 
stationery is your “paper face” — your 
personal representative—why not take 
make sure it represents you properly. 
We will be glad to show you paper and 
ink samples, specimens of type faces, 
layouts and estimates. Phone 75. Ask 
our representative to call. Mailorders 
promptly filled.

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2 00 
In U. I. A. ........

WIN HONORS
( Apologies to Eddie Cantor)

. 2.50
LE DISCBERMUDA is cheaper,

The passage is briefer,
Now's the time to make the trip. 

Hotels are not crowded,
Sky’s blue and unclouded,

Lots of vacant cabins on the ship. 
So pack up your golf clubs and your 

racquet,
Push your work aside and let the 

steno stack it.
Grab your bathing suit and knickers, 
Leave behind your Volstead liquors, 

Be sure you cath a Duhoess Ship.

LONGEST PRODUCE TRAIN 
BETWEEN HALIFAX-MONTREAL—On Wednesday evening, Mrs. W. 

v L. Seely and Mrs. G. G. Gillies en-
\ tertained at a delightful bridge of Montréal, February, 8 — Distribu- 
Щ four tables. The guests included Mrs. tion of the largest single consign

ee E. Horton, Mrs. William Mathe- ment of West Indian fruit and pro- 
son, Mrs. Archibald Fraser, Mrs. duce which has ever reached Can- 

* George R. Burns, Mrs. A. Desrochers ada was made from Montreal to the 
■Ш| Mrs. D. R. Bishop, Mrs. D. A. Me- principal cities and towns of Onta- 
? ,| Alary, Mrs. John Cade, Mrs. J. R. tario and Quebec and to points as 

Lockhart, Mrs. W. A. Deachman, far west as Winnipeg.
Mrs. W. R. Clarke, Mrs. N. Franchet- 66 carloads of bananas, oocoanuts, 
ti, Mrs. R. V. MtoCade, Mrs. James oranges and tomatoes were rushed 
Reith, Mis» Agnes Hebert and Miss to Montreal in C. N. R. refrigerator 
Etta Reith. Prizes were won by Mrs. oars from the docks at Halifax 
Lockhart and Miss Hebert.

—A. M. Morrlsson of Cleveland,
Ohio, was a visitor In town over the 
week-end.

—Mrs. Alex. Dunbar was a plea
sant hostess atb ridge on Friday af
ternoon, when the guests were Mrs.
R. V. MoCade, Mrs. R. G. MatiFarla- 
ne, Mrs. George Burns, Mrs. John F.
MacKenzie, Mrs. Wallace Matheson,
Mrs. L. A. Landry, Mrs. F. G. Merritt 
Mrs. Douglas Stevens, Mrs. D. R.
Bishop, Mrs. E. W. G. Chapman, Mrs 
James Reith, Mrs. F. Dodd Tweedie,
Mrs. Walter B. Morton, Mrs. F. O.
White, Mrs. D. H. VanWart, Mrs. O.
E. Horton, Mrs. A. Sullivan, Mrs. J.
Connely, Mrs. B. Bulger, and Miss 
Agnes Hebert. Prizes were won by 
Mrs. Landry and Mrs. Matheson.
Mrs. Ronald Dunbar and Mrs. Dou
glas Dunbar assisted in serving, and 
Mrs. Douglas Stevens poured.

—Mr. and Mrs. Walter B. Morton 
left on Saturday for Moncton, where 
Mrs. Morton 
few weeks.

—“The Contractors” met with Mrs 
Walter Clarke on Friday evening, 
and the prize was won by Mrs. Ja
mes Reith.

—H. H. Henderson returned from 
Montreal on Monday.

—Mrs. Oscar Horton entertained 
at a mixed bridge of three tables on 
Saturday evening. Those present 
were Mr. and Mrs. C. M. Rideout,
Mr. and Mrs. F. O. White, Mr. and 
Mrs. T. J. Scott, and Mrs. L. M. Sher 
wood, Mr. and Mrs. Archibald Fra
ser, Mr. and Mrs. Aubrey Crabtree.
Prizes were won by Mrs. F. O. White,
Mrs. Rideout, Mr. F. O. White and 
Mr. Crabtree.

—Mrs. A. Desrochers and Mrs.
Donald H. VanWart entertained at 
twelve tables of bridge on Tuesday.
In the afternoon, the guests were 
Mrs. Archibald Fraser, Mrs. F. O.
White, Mrs. T. J. Scott, Mrs. C. M.
Rideout, Mrs. Earle D. Nesbitt, Mrs.
Frank Boungoln, Mrs. Enoil Michaud 
МУя. V. H. Emory, Mrs. L. M. Sher- 
wood, Mrs. Max. D. Cormier, Mrs.
Georges Laporte, Mrs. K. Vavasour,
Mrs. Aubrey Crabtree, Mrs. E. W. G.
Chapman. Mrs. Albert Wood, Mrs.
E. A. Wade, Mrs. F. G. Merritt, Mrs.
J. Hierlihy, Mrs. R. V. McCabe, Mrs.
John Cade, and Miss Agnes Hebert.
Prizes were won by Mrs. Scott, Mrs.
Crabtree and Mrs. Rldecxut. Mrs.
Sherwood Mrs. Hubert and Mrs. Nes 
bltt assisted in serving, and Mrs.
Franchettd and Mrs. Michaud poured 
Mrs. Alex Dunbar was a tea guest.

In the evening, the guests 
Mrs. R. G. MacFarlane, Mrs. W. R.
Clarke, Mrs. D. A. Fraser, Mrs. Ja
mes Reith, Mrs. E. E. Stevenson, Mrs 
L. A. Landry, Mrs. G. W. Matheson,
Mrs. J. Connely, Mrs. William Ma
theson, Mrs. J. M. Stevens, Mrs. R.
S. White, Mrs. J. R. Lockhart, Mrs 
R. V. McCabe, Mrs. N. Franchetti,
Mrs. Joseph Breau, Mrs. Raymond 
Breau, Mrs. J. L. St. Onge, Mrs. Dou-

TO LINK TWO GREAT PARKS glas Stevens, Mrs. Clarke Campbell,
Mrs. W. L. Seely, Mrs. G. G. Gillies,
Mrs. О. E. Horton, Mrs. D. A. Mc- 
Alary, Mrs. DJI. Matheson, and Miss 
Etta Reith. Prizes were won by Mrs.
McCabe, Mrs. Clarke and Miss Reith 
Mrs. Stevenson, Mrs. Clarke and Mrs 
Landry assisted in serving and Mrs.
McCade and Mrs. Franchetti poured.

—Mrs. D. R. Bishop and Miss Ma
ry Lou Bishop are visiting friends 
in Fredericton Junction.

'Le Sept” bridge club met with 
Mrs.' Raymond Breau on Thursday 
afternoon, and the prize was won by 
Mrs. Ralph B. Murchie.

—Mrs. William Matheson spent 
several days in Andover recently.

—Mrs. P. H. Laporte entertained 
the members of her bridge club on 
Monday afternoon. Extra guests 
were Mrs. T. J. Scott, Mrs. J. R. Lock 
hart, and Miss Agnes Hebert. The 
club .prize was won by Mrs. Frank 
Murchie, and the guest prize by Miss 
Hebert.

'‘ASPIRIN” BARREDAdvertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
oc application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads. '
Son I 

général du 
mier disco 
nadiens.

Ce dis 
aucun des 
jets du goi 
discours d 
gouvernen

“Vous 
perturbatii 
continue d 
canadien e 
diales.” V< 
n’offre auc 
réalité qui 
Vhon. M. 1 
raie.

Ottawa, — Collectors of Natio
nal Revenue have been notified by 
departmental headquarters here that 
goods imported for sale bearing the 
word or trade mark “Aspirin" are 
prohibited importation into Canada. 
It is explained that the prohibition 
results from the Court decision un
der which one firm was granted the 
right to use the word or trade mark 
“Aspirin” on its product when sold 
in Canada. In order to insure that 
products which are not entitled to 
use this trade mark, according to 
the decision of the courts, do not get 
into the Canadian marked from a- 
broad, it has been decided to prohi
bit their entry.

%
* \

I v
v •'Nem. — We will be pleased to 

publish any social and personal 
news. OaU the editor, Phone 75.

THERE'S a Duchess of Atholl,
Now don't make her wrathful,

By taking any other ship.
A charming deep sea ady,
Smooth and gentle as a baby.

Well stocked with what you carry 
on your hip.

The Duchess of York is her twin 
sister.

You'll think you’re on the Atholl if 
you miss her,

Sailing Staturday and Wednesday, 
First class only, wines in plenty,

Be sure you take a Duchess Ship.
With the courtesy of the Canadian 

Pacific Steamship Lines. — The Lo
cal agent, Mr. Garfield Larlee will 
furnish full information about trips 
to Bermuda.)

[archaeologist
r 3 V

HEADLIGHTS BLINK 
AND GARAGE DOORS OPEN

Ш
By means of the headlights’ glare 

a garage door they now swing open 
penetrating a small glass window in 
automatically. This operation Is 
brought about by the beam of the 
headlight penetrating the little glass 
window in the garage door and stri
king the light-sensitive surface of a 
photoelestric tube to a degree suffi
cient to actuate a relay which ope
rates the regular electric door ope
ning mechanism. When the door has 
been opened it remains open until 
the closing button has been pushed 
— in other words, the door does not 
close automatically. Once closed, 
however, ltd s again ready to open as 
soon as a headlight glare strikes the 
little window.

Madawaska Printing Office Le dis 
dernière si 
mage et so 
ont-elles é 
pensés en 
à soulager 
n’ont offer 
d’une façoi 
pays.

EDMUNDSTON, N. B. 
75 Church St.

Two Canadian missionaries, working 
in- China, who have been honored 
abroad. Dr. E. C. WUford (below), 
has been made a Fellow of the A- 
merican College of Surgeons while 
teaching in West China University 
Dr. Wallace Crawford, D. H. P. 
(top) has been appointed director 
of Public Health Education for the 
Province of Szechwan, China. Both 
are in the missionary service of 
the United Church of Canada.

HOUSE PROGRAM 
IS CONSIDERED will remain for the next Logging operations in both New 

Brunswick and Nova Scotia show 
considerable activity according to a 
bulletin of the Industrial Depart
ment of the C.NJR. A contract has 
been let for abo^ 2,000,000 feet of 
hardwood timber at Belmont, N. 8. 
while the cut for New Brunswick is 
estimated at 125,000,000 feet.

The largest quantity of potatoes 
shipped through the port of Halifax 
an record was for the year ending 
31st of March, 1931, amounting to a 
total of 1,358,088 bushels according 
to a bulletin of the Agricultural De

partment of the Canadian National 
Railways.

Premier Richards Declines to Com
ment on New Revenue Rumors — Boston Transcript.
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Fredericton. Feb. 9. — At the con
clusion here early this morning of a 
lengthy Provincial Government meet 
ing. Premier C.D. Richards had noth
ing to give out ohter than that pre- 
sessional matters were discussed The 
meeting will continue today.

It is being talked in Capital cir
cles that certain important measu
res are being considered to increase 
help meet the defecit. The Premier 
the revenue of the province and to 
today, however, declared that It was 
impossible for him to make any com
ment or statement in this regard.

Among the measures which, usual
ly well-informed sources say, are 
being discussed, are an increase of 
one cent in the gasoline tax, a mo
tor carrier tax and a provincial in
come tax. It is whispered, too, that 
soon New Brunswick will see beer 
and light wines served in hotels and 
clubs — a step which, if instituted, 
would greatly increase the revenues 
of the province, it was felt.

Some suggest, also, that the Gov
ernment may consider the operation 
of beer gardens throughout the prov
ince. similar to privately-operated 
ones in Quebec. In connection with 
all these topics, however, the Pre
mier declined to comment.
When asked concerning a pre-Con

federation grant of $500,000 to the 
credit of the province in Ottawa, and 
if it might be possible to draw from 
this, Premier Richards was non-com 
mittal. It is understood that in 1892 
this was drawn on the some extent 
by the Government of that time.

Dodded Line V AU 
Young Wife — “Would you be 

prized if I gave you a fifty pound 
cheque for your birthday darting ?” 

Husband — “Yee, sweetest, I would 
Wife. — “Wen, here It to, all made 

out reedy for you to sign." — Рев- 
sing Show (London)
Got HU Goat, Anyway

A. J. FREEMAN, Ottawa, who has 
been re-elected President of the 
Zionist Organisation of Canada. 
More than six hundred delegates 
from all parts of the Dominion re
quested Mr. Freiman to accept the 
post.

Inhaling the Chowder 
She (dining) — Seems to me we 

don't hear as much jazz in the res
taurants."

He — “No, and as a consequence 
we hear more soup."
— Boston Transcript.

Prof. C. T. CURRELLY, Director of 
the Royal Ontario Museum of Ar
chaeology, who has been elected a 
Fellow of the Society of Antiqua
ries of Great Britain. This society 
was founded by King Charles II, 
at the same time as the founding 
of the Royal Society, Professor 
Currelly, it is understood, is the 
first to be honoured with the ini
tials F. S. A.

AUTOMOTIVE
WORLD

CAR SALES ENCOURAGING

The oars for 1932 are passing 
through the probation period with 
flying colors. The critical test of the 
New York Motor Show revealed that 
this year’s models have all the su
perior qualities the public expected, 
and as a result the foundation of 
good buying sentiment was laid. In 
Canada, shows have been held at 
Montreal, Winnipeg and Windsor, 
the principal event being the Eastern 
Canada show at Montreal. Atten
dance at Montreal was greater than 
in 1931 and interest in the new cars 
was noticeably better; so much so 
that sales of cars were reported by 
exhibiting manufacturers as "quite 
satisfactory".

f. 9Les Canadian Stores 

encore en Vedette, poor la
r ЖTHIS POTATO

QUESTION dSEMAINE
VALENTIN

(Extract from “DAILY EXPRESS” 
To the Editor of the “DAILY EX
PRESS” From SIR JAMES DUNN

/
f? ftfBt.)

4Sir,
There is a potato famine in En

gland, and throughout Europe gene
rally the potato crop is short.

Canada, on the other hand, had 
its usual bountiful and cheap in the 
Dominion, but our Government pro
hibits Canadian potatoes because 
Canada ha sthe Colorado beetle and 
we fear the Insect might be intro
duced into this country with the 
Canadian potato.

The beetle eats the leaves of the 
potato plant, and tf not removed in 
time kills the root. The Canadian 
has learned how to destroy this pest, 
«dthe crop in Canada does not

France has the Ccâorada beetle, 
too. and eo we have decided to ex
clude French potatoes, but only after 
the middle of next March. The Mi
nistry see» no danger of the beetle 
coming in with French potatoes in 
the winter months, as it hibernates 
in the cold weather. The beetle has 
the same habits In Canada, except 
that on account of the greater cold 
it hibernates longer In Canada than 
in France.

If it is safe to bring potatoes from 
France till the middle of March it 
Is equally safe to bring them from 
Canada till the middle of May, as 
the Canadian potato plant is not in
leaf till late June.

The Government should at 
suspend the ban on Canadian pota
toes until the middle of March at

\

FEW EXHIBITORS IN 1908
Avec tout en fait d’ALIMENTS pour que votre réunion soit un succès. 

Achetez ici et économisez.An old-timer in the lnditotry re
calls the earliest motor shows held 
in Canada. Consulting records for 
1908, he finds that the Canadian ma
nufacturers who exhibited at the 
Automobile Show held in March in 
the St. Lawrence Arena, Toronto, 
were only four in number. They were 
Canada «Cycle and Motor Co., Ford 
Motor Company, Oldsmoblle Com
pany of St. Catherines, and Mc
Laughlin Motor Car Company of Oe- 
hawa.
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Fresh
Firsts

The Bankruptcy Act FEVESBISCUITS
LEADERS 
6 sortes 
différentes,

BLANCHES, 
5 livres -____ .25/IN THE MATTER OF THE ESTATE 

OF EUGENE R. GIGUERE, OF 
THE TOWN OF EDMUNDSTON 
(CAMPBELLTON) IN THE PRO
VINCE OF NEW BRUNSWICK, 
AUTHORIZED ASSIGNOR.

2liv.37/Work on a highway that will link 
Jasper National Park and Banff Na
tional Park in the Canadian Rocky 
Mountains a distance of nearly two 
hundred miles, has began. The coun
try, through which the new lilghway 
win posais at present comparative
ly little know, and with the excep- 
pulated. The Journey from Lake 
tion of a few game wardens, unpo- 
Louise to Jasper at present is possi- 
by pack train over an old Indian 
trail. The route of the highway will 
be one of unparalleled scenic beauty, 
and offers an alternative mountain 
route to the many tourists now vtoi-*f- 
ting Banff and Jasper. Both of the 
latter places are noted for their 
splendid accomodation for tourists 
and their variety of attractions. Jas
per National Park covers an aea of 
approximately 4,200 square miles and 
Banff Park 2,585 square miles.

SIROPBISCUITS
GINGER SNAPS 
2 livres pour

NOTICE Ls hereby given that Eu
gene R. Glguere of the Town of Ed
mundston (and Campbellton) in the 
Province of New Brunswick, did on 
the third day of February, A. D„ 
1932, make an authorized assigment 
of all his property for the benefit 
of his creditors; and that Ernest A. 
MacKay, Esquire, Official Receiver, 
has appointed me to be custodian of 
the estate of the debtor until the 
first meeting of creditors.

NOTICE is further given that the 
first meeting of creditors in the abo
ve estate will be held at my office in 
the Long Building on Canada Road, 
in the Town of Edmundston, N. B„ 
on the eighteenth day of February, 
A. D.. 1932, at 10.30 o’clock in the 
forenoon.

To entitle you to vote thereat, 
proof of your claim must be lodged 
with me before the meeting is held

Proxies to be used at the meeting 
must be lodged with me prior there-

DE MAIS 
bte de 5 liv.

FROMAGETHE Au let 
toutle pay 
ble des dif 
qu’il est pr 
férentes; c 
Qui croire

marque Household 
pqt 1 liv.

Canadien No. 1 
Nouveau, la liv.

This decision vould ensure a plen
tiful supply of potatoes and remove 
the menace of the famine. I GATEAUX 29c Iordinaire 

ou Sultana, 
Chacun___

MARVEN’S
“HOSTESS”

JAMBS DUNN.
Norwich House, Norfolk-street, W I.

Bright Prospects 
For the New Firm

SA SAIN' 
265e succetNotice of Legislation

SAUMON MACARONI ou
SPAGHETTI
CATELLI

NOTICE ls hereby given that Ap
plication will be made by the Roman 
Catholic Bishop of Chatham to the 
legislature of the Province of New- 
Brunswick at Its next Session for the 
passage of а ВШ or Adt to amend 
Chapter 76 of the Act of 25 Victoria 
of the Statutes of New Brunewlck 
to penntt the said Corporation to 
borrow on mortgages without limit
ation as to the extent and to sell and 
convey any of Its real estate now 
owned or hereafter acquired.

Dated this 6th day of February, A. 
D„ 1932.

Colombie-Anglaise 
btes de 
Vt liv.

BROWN-HOLDER BISCUITS 
MONCTON

... Le 61 
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veau Pape, 
de Rome, f

Nos le 
phie de N< 
gnant, et q 
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3 2 Pqb 19cto. ■(Spécial)Al the annual meeting of the 
shareholders of Brown-Holder Bis
cuits Limited, held in Moncton on 
Tuesday afternoon, February 2nd, 
the report of the general manager, 
Mr. Fred M. Brown, showed that 
while the company had not begun 
operations until the latter part of 
November, yet the auditor’s state
ment showed a substantial profit 
with bright prospects for the future. 
In the month of January the volume 
of business exceeded the sales of De
cember. This to a remarkable thing 
in view of the fact that January із 
usually the lean month of the year 
in biscuit mating as і rnnany other 
Unes. Hie shareholders present ex
pressed their warm appreciation to 
Messrs. Brown and Holder for the 
wonderful showing under adverse 
conditions.

Advertisement of "Maritime Maid” 
Biscuits appears in to-day’s issue.

And further take notice that at 
such meeting the creditors will elect 
the permanent trustee.

And further take notice that If you 
have any claim against the debtor 
for which you are entitled to rank, 
proof of such claim must be filed 
with me, or with the trustee when 
appointed, otherwise the proceeds of 
the debtors estate will be distributed 
among the parties entitled thereto 
without regard to your claim.

Dated at Edmundston, N. B., this 
eigth day of February, A. D., 1932. 

(sgd) F. Dood TWEEDIE,
Custodian.

—Miss Winifred Goud who has 
been employed In Boston, for the 
past six months, has recently 
returned to her home, to spend the 
rest of the winter with her parents. 
Mr. and Mrs. Fred D. Goud.

—Hon. A. E. Hammond who has 
been seriously ill, for a number of 
weeks, at his home, is now well on 
the road to recovery.

—Mrs. Mabel R/ugan has returned 
to her home in Houlton, after spend
ing a few weeks with Mrs. E. A. 
Stewart of this town, and Mrs. Emi
le Rossignol of Edmundston.

—T. M. Findlen has gone to Oro- 
no, Me, where he ls now proprietor 
of the University Pharmacy.

—Van Buren experienced its 
coldest weather Monday and Tues
day when the mercury 
40 degrees below zero. In 
cold weather, Tuesday was a sunshi
ny day, and If the groundhog legend 

FLAT TO LET holds true this year, we are due for
Flat furnished or not for rent abo- six weeks of wintry weather, 

ve store; immediate occupation if de* t —The old practice of blessing 
sired,. Aptofr to J. FRAjNK RIOCTphroats was held Wednesday mor-. 
Canada Sêraet, Edmundston, N. B. Thing and evening aA' St. Bruno’s 
1883-2fe-IIf j‘church on the fetoet of St, Blatâê. |

MARINADES SOUPES
AYLMERMêlées McCready, sûres 

Gros pot,
Chacun _ 40/ 09/Toute» «or*» Me» 

sauf poulet, 10 on. O

ІАЩЖ
ST-CHÀRLES 

___ Btes 6 on.

CORNFLAKES, 
le paquet_____ і____

PAPIER
Toilette Sunny side ПО d 
б rouleaux_______

EPINARDS,
2 bt:s pour___________

Antoine J. LEGER,
Solicitor for the Applicant.

67/3£s-llfév.

NOTICE FEVES au lard Island, 
2 btes pour__________ 15/lf.

On Easter Monday, March 28th, 
the Fraser Junior Executive Club 
will hold a dance In Olympia Hall, 
Madawaska. Watch for further an
nouncements.
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CORSETS FOR SALE dropped to 
spite of the

,Vi■BRP Achill.
1 mai 1857, 
if Teresa Gal 
;1 fait see étu 
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As local representative, I offer 
for sale “Spencer” Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady Interested in 
inspecting the styles and samples 
mav call Mrs Raymond Clavette,

<
Can You Beat It

Angus — “Sandy, ye ken I’m a 
thrifty man. What would ye adviM 
WÊa to tik to the onldAn. *Nvldinf *
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SPECIAL !

BEURRE
Choix de Beurrerie

Qualité No. 1 
la livre_____ 24c
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Commandez Ceci Par Votre 
COMPTOIR POSTAL EATON

Le Plus Rapproché

ChacuneDraps en coton jaune
48—A—Grandeur 72 x 90 et l'une des 
plus grandes valeurs que nous ayons 
jamais offertes ........................................ 40/
Serviettes Blanches Terry 3 paires

48—B—Grandeur 17 x 34 avec bor
dure de couleurs rose, bleu, Jaune, 
vert. Moins de 12 cents chacune 69/

HEADS ZIONISTS

VAN BUREN

PERSONALS Here and There
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1 Faits d’Actualité
Les Pilules Végétales 
F ont Cesser Constipation 

et Migraines
Jadis affligé de Constipation, de Mi
graines et d'indigestion, M. V. H. 
écrit: “Ce fut un jour bienheureux 
celui où un ami me recommand 
Carter's Little Liver Pills, 
tats ont été merveilleux."
Etant PUREMENT VÉGÉTALES, 
les Petites Pilules du Dr. Carter pour 
le Fo "

L’ART DE RESPIRER Le choix ultime depuis 40 ansO. N. TRICOCH*o La beauté, la santé et la joie sont ré
servées à ceux et celles qui savent 
respirer bien et profondément. LE TUÉVARIETES;

L’APPRENTISSAGELE DISCQURS DU TRONE PAR CELIA CAROLINE COLEnanoa les 
Les résul- ■SA1AMX On dit aux Indes, que les hommes 

se divinisent en respirant profondé-

La respiration est le premier mys
tère de la vie. En naissant, avec son 
premier vagissement, l'enfant pousse 
un long et profond soupir. Dès lors 
sa vie sur la terre est commencée.

La respiration est la fonction la 
plus Importante du corps humain. 
On peut vivre quelque tempe sans 
manger, moins de -temps sans boire 
(remarquez bien oecd, et buvez au 
moins douze vers d’eau par jour), 
mais on ne peut vivre que quelques 
instants sans air.

Respirer profondément et large
ment, c’est remplir la base des pou
mons et le dos comme s’ils étaient 
des soufflets. Non seulement la vie 
de l’homme dépend de sa respiration 
mais encore sa vitalité et l’exemp
tion de maladies prennent leur sour
ce dans la bonne habitude de bien 
respirer, ce'st-à-dire de savoir res
pirer. Un contrôle intelligent de no
tre force respiratoire prolonge indu
bitablement notre vie, noue garde en 
jeunesse et en santé, nous assure un 
accroissement de vitalité et une puis
sance de résistance.

Des sommités du monde médical 
ont déclaré “qu’une génération ex
perte dans l'art de respirer serait ca
pable de régénérer une race et que la 
maladie y serait si rare qu’elle serait 
considérée comme une curiosité’’. 
Pensons à cela et faisons notre part.

Lihomme du Nouveau Monde con
sidère l'air frais ‘comme le vin", une 
simple combinaison d’oxygène et 
d’hydrogène; ou s’U est fétide ou 
lourd, comme un oxygène et un hy
drogène altérés et épuisés. Mais l’O
riental juge l’air mieux que cela; il 
y trouve une force et une qualité, 
le souffle de la vie, l’âme de la vie. 
quelque chose de mystérieux qui est 
L'aspiration de l’air frais par une 
bonne respiration restaure les forces 
physiques; elle emmagasine pour le 
cerveau et le système nerveux, l’é
nergie vitale qui est le afeteur le puis 
puissant de la santé.

Voici la manière de bien respirer :
Debout ou assised roite. respirez 

par les marines; aspirez fortement 
pour remplir la partie inférieure des

I l’ancien régime; et auxquelles, seule, 
la Révolution mit fin. Toutefois, s'il 
y eut des abus, si l’institution a par
fois dégénéré, ce neat pas une ratoon 
pour la condamner. Ce qui s’est con
servé d’elle par exemple dans les 
trois départements recouvrés en 1918, 
est absolument équitable et utile. L’ap 
prentissage, malheureusement, s'est 
perdu, ou se perd, dans bien des pays 
principalement parce quH prend du 
temps, à une époque où es parents 
sont pressée de voir leurs enfants 
gagner de l'argent et en faire profi
ter la famille. Mais l’exemple de 
l'Alsace -Lorraine montre que, même 
dans les edreonstances actuelles, les 
Chambres des Métiers peuvent opé
rer avec un plein succès. Les famil
les ont compris dans cette partie de 
la France, quel intérêt 11 y a à for
mer de bons ouvriers, non seulement 
pour l’indWidiunais pour la commu
nauté et pour la patrie.

Quand, l’été dernier, il a été an
noncé que Paris allait recevoir la vi
site des “apprentis” de Metz, grand 
fut l’étonnement dans la capitale. Y 
avaît-il donc encore des Chambres 
des Métiers, comme dans l’ancien 
temps? Oui, il en existe encore dans 
toute VAlsace-Lorraine. H y en a to 
depuis le moyen âge, et elles ont 
subsisté sous la domination aile-

Son Excellence Lord Bessborough, gouverneur 
général du Canada a prononcé, jeudi dernier, son pre
mier discours du Trône devant les parlementaires ca
nadiens. *

«e sont un tonique doux et efficace 
pour le foie et les intestins. Sans égale 
contre Acidité, État Bilieux, Vilain 
Teint et Indigestion. Pqts rouges, 25c. 
et 75c. Exigez les Carters.

Ce discours n’offre rien de particulier et ne dissipe 
aucun des nuages qui entourent actuellement les pro
jets du gouvernement fédéral. Ceux qui attendaient le %££££ 5b£ï£SS*Se ta 
discours du trône pour connaître les plans futurs du 
gouvernement, en sont pour leur désappointement.

Tout frais des plantations’
NOTRE COURRIER

chets-de l’organisme. B jaillit impé
tueux comme le ruisseau d’une mon
tagne, et il revient sale comme un 
cloaque. Ce ruisseau infecte passe 
par les poumons, distribué par des 
millions de vaisseaux sanguins aux 
millions de cellules des poumons. Les 
parois de ces cellules sont assez é- 
paisses pour retenir le sang et assez 
minces pour laisser pénétrer l’oxygè
ne. Chaque fois quel evant la tête 
vous aspirer l'air frais dans une lon
gue respiration, vous faites pénétrer 
l'oxygène dans oes cellules; les cor
puscules l’absorbent et rejettent le 
gas carbonique, c’est-à-dtre qu’ils 
doivent la vie et écartent la mort.

Si nous ne purifions pas nos pou
mons par la’spiration d’air frais, s 
nous ne respirons que superficielle
ment ou l’air vicié d’un? chambre 
aérée, le corps manque de nourritu
re et tous les germes qui auraient 
dû être détruits retournent dans le 
système qu'ils empoisonnent gra
duellement.

Maintenant, remontez remplir le mi- 
poumons en avançant l'abdomen, 
lieu des poumons, en élargissant les 
côtes et la poitrine. Puis, la partie 
supérieure des poumons, vis-à-vis le 
menton, en gonflant le haut de la 
ment la partie inférieure de l'abdo- 
poitrine. Ici, il faut retirer légère- 
men pour donner un appui aux pou
mons et permettre de les remplir. On 
pourrait croire que la manière de 
respirer est un mouvement en trois 
parties quand elle est réellement un 
souffle égal et continu, comme la 
montée d'un ascenseur, d’un trait 
rapide, ferme et fort.

Retenez votre respiration pendarft 
quelques secondes. Puis., laissez-la 
s'échapper lentement en tenant tou
jours la poitrine ferme, en sentrant 
un peu l'abdomen et en le ramenant 
au naturel à mesure que l'air laisse 
les poumons.

France, au moine, a gardé les vieilles 
traditions de l’apprentiesage. Ainsi 
que cela avait lieu Jadis partout en 
Europe, le jeune homme qui a choisi 
un métier devient un apprenti; puis 
il s’élève au rang de compagnon ; en- 
vrejïm
fin, s’il arrive à faire un chef d’oeu
vre, reçu par les examinateurs, il at
teint la “maîtrise". Maîtrise — ce 
mot éveille un passé qui ne fut pas 
eans nuages. B rappelle oes corpora
tions dont les querelles troublèrent 
tellement la société française sous

“LE MADAWASKA”,
Edmundston.
Monsieur le rédacteur.

Nous avons trouvé dans le dernier 
numéro, une critique sur la partie 
de hockey Edmundston-Rivière-du-

Laissez-moi vous dire que cette 
critique n’a pas plu à tout le mon
de, même en notre ville.

De dire que Viel et Nadeau ont 
montré leur peu d’esprit sportif pour 
avoir critiqué les décisions d’un ar
bitre incompétent, n’est pas juste.

Et je suis sûr que vous êtes prêt 
à admettre avec moi que l'arbitre de 
cette joute n’a pas fait son devoir 
en toute sincérité et impartialement 
comme les joueurs de Rivlère-du- 
Loup s’y attendaient.

Vdel est allé au pénitencierf à plu
sieurs reprises, mais un certain nom
bre admettent que les punitions n’é
taient pas toujours méritées.

Quel est le Joueur d’ici qui n’a ja
mais critiqué un arbitre? Viel nous 
a du moins démontré qu'il a plus 
d’un tour dans son sac et qu’il peut 
donner une bien bonne exibitlon de 
hockey quand il le veut. Soyez as
suré, M. le rédacteur que 
rons toujours contents de voir reve
nir le club Rivière-du-Loup, même si 
Viel est sur l’équipe, j’ose dire 
tout s’il y est.

Merci, M. le rédacteur, de l’hospi
talité de vos colonnes.

“Vous commencez vos travaux à une époque de 
perturbations économiques dont l’action déprimante 
continue de s’exercer sur le monde entier. Le peuple 
canadien est impuissant à résoudre des difficultés mon
diales.” Voilà une vérité que personne n’ignore et qui 
n’offre aucune solution à nos problèmes. Elle est d’une 
réalité qui tranche avec l’optimisme outré qui animait 
l’hon. M. Bennett, dans sa dernière campagne électo
rale.

George H es tier T ricoche

' ” rt■
bre 1879, et qu’il célébra le lendemain sa première mes
se en l’église lombarde de San Carlo la Corso. En 1882, 
le jeune étudiant moissonne les lauriers: 13 mars, doc
torat en théologie;9 juin, doctorat en droit canon, l’un 
et l’autre à la Grégorienne ; 23 juin, doctorat en philoso
phie à l’Académie Saint-Thomas.
L’aumônier du Cenacle

Le discours parle des “dispositions adoptées à la 
dernière session du parlement pour rémédier au chô
mage et soulager les cultivateurs...Ces dispositions 
ont-elles été vraiment efficaces? Les $130,000,000 dé
pensés en travaux publics et les $14,000,000 employés 
à soulager directement la misère, depuis deux ans, 
n’ont offert qu’une panacée temporaire sans améliorer 
d’une façon permanente les conditions économiques du 
pays.

Faites oet exercice d'abord cinq 
fois. Un peu plus tard, quand vos 
poumons seront habitués à ce festin 
d’air, faites le dix fois et, enfin, plu
sieurs fois par Jour.

La respiration courte n’est pas une 
respiration normale. La majorité des 
personnes ne respire que par la par
tie supérieure des poumons comme si ! , ,
c'était là la fin des poumons. Très <xn™ne ™ don de Dieu qui nous don- 

l ne 1 occasion d ajouter de la valeur 
I à nos actes et nous fournit le moyen 
I d'un nouveau courage.

Donnons à nos muscles et à nos 
organes l'exercice d'une profonde 
respiration, fortiflons-les activons- 
les et nous nous maintiendrons en 
meilleure santé. Nous aimerons laDon Achille Ratti rentre ensuite à Milan où son ar- 

Quel soulagement les cultivateurs ont-ils reçu ? chevêque le charge au grand séminaire du cours d'élo
quence sacrée et d’un cours spécial de théologie dog
matique, lui confiant aussi la direction spirituelle des 
Religieuses du Cénacle dont il demeurera l’aumônier 
jusqü’en 1911.

vie. nous saluerons chaque matin
nous se-Le beurre, les oeufs, les autres produits de la ferme 

sont encore à un prix désespérément bas, malgré les 
promesses électorales du premier ministre. L’Angle
terre refuse nos patates pour accepter celles de la Fran- 

... ce ; les greniers sont encore pleins de la dernière récolte.

peu respirent à longs traits, et pour
tant pour vivre sainerqent et vogou- 
reusement, il faut que la respiration! 
soit profonde et large.

Tous les spécialistes en beauté sont 
unanimes à admettre que le secret ' MUSSOLINI VISITERA 
d'un beau teint, de la beauté des PIE XI JEUDI 
yeux et de la chevelure, réside dans * 
une bonne circulation. Le sang part

(Reproduction du “Delineator")
:

A l’Ambrosienne BAPTISTE.
Le discours du trône mentionne que. depuis la der

nière session les ministres ont entamé des négociations 
avec le gouvernement des Etats-Unis, en vue de para
chever la canalisation du St-Laurent. Voilà un pro
jet dangereux pour le Canada, et dont la députation 
devra se méfier. Sa réalisation sera loin d’apporter une 

.solution au problème du transport que notre pays en
visage à l’heure présente. Faciliter le transport par eau, 

c'est diminuer le transport ferroviaire. M. Bennett vou
drait-il porter le coup de mort à nos chemins de fer ?

Le discours ajoute que la Chambre pourra proba
blement prendre connaissance du rapport de la com
mission chargée d’étudier à fond le problème du trans
port ; les ministres étudient actuellement un traité de 
commerce avec la Nouvelle-Zélande ; une conférence 
économique des représentants des nations britanniques 
se réunira à Ottawa le 18 juillet prochain.

Parmi les autres problèmes que les députés au
ront à examiner il y a un projet de loi relatif à l’assu
rance, et d’autres concernant les brevets et marques de 
commerce.

10 février, 1932. Cité Vatican*, 9. — Le premier mi- 
circule, portant partout ta vie, et re- ! nistre Mussolini rendra visite au Sou 
du coeur brillant, rouge et riche : il | verain Pontiie jeudi prochain, troi- 
pauvre, vicié, affaibli, chargé des dé-, sième anniversaire du traité de La- 
vlent au coeur à travers les veines.! tran, annonce-*-on officiellement.

Le 8 novembre 1888, Të jeune professeur est admis 
parmi les docteurs de la Bibliothèque Ambrosienne de 
Milan et dès lors tout son temps est donné au labeur 
méthodique et ardu de bibliothécaire dont il ne laisse 
les recherches que pour se dévouer aux oeuvres du Cé
nacle ou pour tenter une ascension. La section milanai-" 
se du Club Alpin Italien lui avait, en effet, ouvert ses 
rangs le 10 juillet 1888 et elle comptait en lui un mem
bre singulièrement actif.

Vingt ans se passent ainsi et au mois de mars 1907, 
Don Achille Ratti est nommé presque en même temps 
prélat de la Maison de- Sa Sainteté et Préfet de la Bi
bliothèque Ambroisienne .Le 8 novembre 1911, Pie X 
appelle Mgr Ratti à Rome comme pro-préfet de la bi
bliothèque Vaticane et le 20 février suivant le préfet de 
l’Ambrosienne quitte définitivement sa charge de Mi 
lan.
A Rome

QU'Y A-T-IL
DANS UN NOM?

oeeeoeoeooeooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
Noue portons tous au moins deux 

noms; un nom de famille et un pré
nom, un nom de baptême.

Le nom de famille, ou le nom pa
tronymique, c’est celui qui nous est 
commun avec notre père et tous nos 
aïeux. B nous rappelle les nombreu
ses générations, qui ont préparé nô
tre venue sur la terre. B 
pelle le travail long, les vertus nom
breuses des aïeux; c’est l’héritage 
qu’ils nous ont légué et qu'il ne faut 
pas gaspiler. B dit notre noblesse. 
Noblesse oblige !

Jamais il ne faut déchoir. II faut 
au contraire ajouter à l’héritage.

Avoir la fierté de son nom, c’est 
oela; c’est être résolu à valoir mieux 
encore que les ancêtres.

Hélas! comme cette fierté-là n’exis- 
pas !

B y en a qui ont — non la fierté 
— mais la vanité de leur nom. Et 
quelquefois cette vanité va jusqu'au 
mépris des autres. Cela existe moins 
dans nos pays d’Amérique que dans 
la vieille Europe. Mais il y en a beau
coup qui en sont teintés pourtant.

Louis VeufUot, dont le père était 
tonnelier, répondait un jour à un 
noble méprisant qui lui demandait 
de qui il descendait: “Moi je monte 
d’un tonnelier, et vous, de qui des
cendez-vous ?”

Il faudrait que tous et chacun 
puissent dire, comme Louis Veuillot 
qu’ils montent. B y en a trop qui des
cendent.

N’oublions pas non plus que notre 
nom de famille indique générale
ment à quelle race nous appartenons. 
Là encore, pour nous, Canadiens 
français, comme pour les Français, 
les Anftais, ou les Allemands, il y a 
mille raisons d'être fiers. C’est la 
première manifestation dv vrai pa
triotisme.

Mais à notre nom de famille s’a
joute notre prénom, notre nom de 
baptême. C’est le nom que notre Mè
re l’Eglise nous a imposé au jour où 
nous sommes devenus ses enfants.

Est-ce un manque d’esprit de foi ? 
Est-ce l’influence des milieux protes
tants auxquels nous sommes mêlés ? 
Est-ce simple inconscience ? Je ne 
saurais dire. Mais Je constate que 
nous affichons moins encore notre 
nom de baptême que notre nom de 
famille. B y a là certainement un 
manque de fierté catholique.

Combien de Canadiens français 
n’indiquent que par des Initiales le 
nom de leur patron, le nom de leur 
baptême. J.-E., P.-E., etc

Une foi plus vivace, plus éclairée 
nous pousserait à écrire tout au long 
oe prénom, qui nous vient de l’Egli
se et qui est le nom du patron que 
nous avons au del.

Ce prénom, c’est Je seul que l’Eglise 
emploiera sur notre tombe, quand el
le offrira le saint sacrifice pour notre 
âme. C'est le nom sous lequel elle in
voque ses saints. C’est notre nom ca
tholique.

L’amour de l'Eglise, la fierté de 
notre catholicisme devraient nous 
pousser à afficher avec plus de fierté 
et d’amour notre nom de baptême.

L’amour et la fierté de notre ca
tholicisme aussi bien que de notre 
race, devraient toujours nous empê
cher de mettre notre nom de famil
le et notre nom de baptême au bas 
d’un document indigne: libelle, chè
que sans fonds, contrat usundre, etc.
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WHE»E OUALITY CÔUNTS^nous rap-

Vente de Février - February Food Sale
FEVES - BEANS 1П Ike 25c

blanches ou y.-eye White or Yellow eye

FROMAGE cïïSîï, 2 lbs 29c
THE D. S. L. TEA SF 31cla livre

SAVON 
SARDINES “4S'“05c

Le R. P. Eh rie, préfet de la Vaticane, ayant don
né sa démission en août 1914, Mgr Ratti lui succède 
le 1er septembre et le 14 du même mois Benoit XV le 
nomme chanoine du chapitre de Saint-Pierre, l’hono
rant le 28 octobre suivant du titre de protonotaire a- 
postolique.
La Nonciature en Pologne

Et pour embrouiller toutes les choses, le discours 
annonce que “les comptes publics de la dernière année 
financière et le budget des dépenses de l’an prochain 
vous seront bientôt présentés. Ces prévisions budgé
taires traduisent la détermination de ses ministres à 
continuer l’application d’une politique de rigoureuse 
économie, compatible toutefois avec nos obligations 
statuaires et contractuelles, et qui est essentielle si l’on 
veut sauvegarder l'intégrité et le crédit du Dominion.”

L’ensemble du discours du trône, cette année n’of
fre rien de substantiel alors que le peuple canadien s’at- 

• tendait à quelque chose de plus solide.
Au temps des élections, M. Bennett criait dans 

tout te pays que le gouvernement King était responsa
ble i)es difficultés financières du pays. Aujourd’hui 
qu’il est premier ministre, les responsabilités sont dif
férentes ; on les attribue aux difficultés d’outre-mer. 
Qui croire ?

NEW CHEESE, CANADIAN MILD

10 ьгг 45сSURPRISELe 25 avril 1918, Mgr Ratti est nommé visiteur 
apostolique pour la Pologne et la Lithuanie et le 19 
mai il part pour Varsovie. La victoire venue, le visiteur 
voit sa missidn prolongée et transformée: le 6 juin 1919. 
il est nommé nonce apostolique en Pologne et arche
vêque titulaire de Lépante.
L’Archevêque de Milan

SOAP

Fèves au lard 0
Aylmer BEANS with Pork 15cAu printemps de 1921, Benoit XV le rappelle et 

lui confie la succession du cardinal Ferrari qui vient de 
mourir : au consistoire du 13 juin 1921, Mgr Ratti est 
promu archevêque de Milan et créé cardinal du titre 
des Sylvestre et Martin aux Monts. Le cardinal Ratti 
prit possession de son siège archiépiscopal le 8 septem
bre 1921 mais au mois de janvier suivant, lzynort de Be 
noit XV le ramenait à Rome
Le Pontificat

btes No. 2 
No. 2 tins

Gaspard BOUCHER.
,

MACARONI lk 06c
pesée — toutes sortes Bulk — All Kinds

ft SA SAINTETE PIE XI 
265e successeur de Saint Pierrei

■&
GRUAU roulé, 6 livres
Rolled OATS, 6 lbs_______
CACAO pesé, la livre
Bulk COCOA, per lb______
CATSUP, grosse bouteille
—National, lge bottle_____
BACON — tranché, la livre 
—Sliced, Wilsil’s Best, lb__

Poudre à Pâte, bte 1 livre 
Domino Baking Powder, lb - 
SPAGHETTI, —bte No. 1
—Clark’s, No. 1 tin_______
MOUTARDE, Keen, bte JQ A 
Keen’s MUSTARD, 8 oz. tin1*»/ 
CIRE à plancher, la bte Q A 
Floor WAX, Perfection, tin. v f'

Le 6 février 1922, une fumée blanche apparaissait 
au-dessus du Vatican pour annoncer au monde entier 
que l’Eglise, par la voix de ses cardinaux, venait de 
choisir un' successeur à Benoit XV. Le nouvel élu était 
le cardinal Achille Ratti, archevêque de Milan. Le nou
veau Pape, 265e successçur de Saint Pierre sur 1e siège 
de Rome, prit le nom de Pie XI.
♦ Nos lecteurs liront avec intérêt une courte biogra
phie de Notre Saint Père le Pape, glorieusement ré 
gnant, et qui célébrait samedi dernier le dixième anni
versaire de son élévation au pontificat. Cette biogra
phie est reproduite de l’Almanach catholique françai- 

1932, que nous empruntons à “L’Action Catholi
que” de Québec.
Enfance et jeunesse

11
* 10/*N Le 6 février 1922, le conclave l’élisait Pape et il 

prenait le nom de Pie XI. Le 12 février il était couron
né dans la Basilique Saint-Pierre.

L’oeuvre de Pie XI, en dix années de pontificat, 
est si considérable et si variée qu’à en énumérer seule
ment les objets on reste confondu.

L’un des évènements les plus importants de ce 
pontificat aura été le règlement de la question romai
ne. Mais la Paix internationale,l’Unité de l’Eglise, l’Ac
tion Catholique font partie des soucis constants du 
Souverain Pontife.

Aucun aspect du problème social ne lui est étran
ger: ses nombreuses et merveilleuses encycliques le 
prouvent.

Mais s’il est 4out amour il est aussi toute fermeté. 
Il condamne le “nouveau laicisme" instauré par Г"Ac
tion française” et, devant le fascisme, il dicte calme
ment, mais avec force, les droits de l’Eglise en matière 
d’éducation de la jeunesse.

, Enfin, Pie XL n’a-t-il pas mérité d’être appelé le 
Pape des Missions ?

.

O
Saumon Rose, choix, 2 btes 
Choice Pink Salmon, 2 tins .
CHICKEN HADDIES,
la boite________________
PILCHARDS Fancy,
la boite________________
HOMARD, bte уг liv.,
LOBSTER, ^ lb. tin_____
CLAMS, la boite 
Connors CLAMS, per tin

SPECIAL!
Graisse pitre, chaud. 20 liv. fl QQ BEURRE Mayfield, la liv. OQ a
20 lb. pail Pure LARD „ vv Mayfield Creamery Butter,ІЬь4 f- B

nnnnonnnnnnnnnnnnnnnnnnnrnnnnnnnnnnnnnnnnffnnnnnnrmnmnrnnnnniMiiii K'~wwMfTf§

CAFE Tasty, la livre ЛН A
Tasty COFFEE, per lb___АЗ/
DATTES pesées, 3 livres
Bulk DATES, 3 lbs for__
CORN FLAKES,
3 pqts — 3 pkgs________
BISCUITS Sodas, 2 livres ОС A 
Marven’s choice Soda's. 2 lbs^vj 
Fèves au lard Bens, la bte. ЛІ A 
Ben’s Pork & Beans, tin___ * * /

SPECIAL !

і

25/se,
25/

'Л

Achille Ratti est né à Désio, près de Milan, le 31 
mai 1857, quatrième enfant de Francesco Ratti et de 

* Teresa Galli qui devaient en avoir-cinq. Après avoir, 
il fait ses études aux séminaires de Milan et de Monza, il 

. fl| fut envoyé à Rome pour y fréquenter les cours de l’U-y • â
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Lisez nos Annonces 
et Encouragez 

NOS ANNONCEURS
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LE MADAWASKA: —Cast presque une.position so
ciale de nos jours, de perler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

"

PAGE TROIS

—П n’est pas de plue grande 
gloire que de combattre pour U 
langue de le patrie.—Jean Dorât.
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m.
neau à la demeure de sa soeur, Mme 
Harry Kelley de Inneehore. Tous 
passèrent une agréable soirée, sui
vie d'un goûter exquis. Lee Invités 
étaient: M. et Mme J. V. Butler, M. 
et Mme Ivan MoCluskey, M. et Mme 
Conrad Jensen, Mlles Jean Doyle, 
institutrice Corinne Martin, Ida Mc- 
Cluskey, Annie Diamond, Anita La- 
gaoe, Estelle Moduskey, Cécile Mar
tin, Hélène Michaud, Evelyn Woods, 
Nina Long, Frances Mushrall, Ger
trude Quigley, Thérèse Martin, Y- 
vonne Bérubé, Irène Collin, Elisa
beth 8t-Amand, Blanche Lagaoé, An 
bolnette Dumas, Lillian Bertelsen, 
Blanche Dionne, Carie Vasseur, Phy- 
1І8 McLaughlin, Eva Powers, Cathe
rine Roy, Loretta Tait, Hilda Cas
sis ta; MM. Ambroise McOluskey, 
sergeant Georges Fawcett, de Lon
don, Ont., Burton McCann, Bruce 
Christensen, Fred Taylor, Gérald 
Rouleau, Altister Taylor, Claude 
King. Eugène Gagnon, Antonio Dion 
ne, Lawrence Mulherrin, Léon Ga- 
gQpn, Sylvio Dionne, Emery Austin, 
Ferdinand Dionne, Charles Soucy, 
Louis Dumas, Roland Martin.

$CE CONGRES 
DECOLONISATION

--------------- Edmundston in the county of Mada-
De tous les Congrès tenue à Mont- гопака and Province of Neto Brune- 

réal depuis des années, le Congrès лоіск, Telegrapher, and Kathleen /. 
National de Colonisation est sûre- Large hia wife and to Levite R. Poi
ntent le plue important, justement traa, assignee of Mortgagors and Al- 
parce qu’on s’occupera de l’établis- ma Poitras hia wife, and to all others 
sc-ment des Canadiens chez eux. whom it may concern : —

Pour des décades, la politique ca
nadienne favorisa l’établissement des 
familles étrangères sur la terre ca
nadienne. C'est en partie ce qui ex
plique pourquoi tant de Canadiens 
sont rendus aux Etats-Unis.

De nos Jours, on s’occupe plus de 
placer sur la terre canadienne la 
population née au pays.

L’émigration étant pratiquement 
arrêtée, les paroisses des campagnes 
sont remplies de Jeunes qui ne sa
vent trop où aller.

Que devrait-on faire dans la cir
constance ?

Où ces Canadiens devraient-ils s’é
tablir ?

NOTICE OF SALEm 60 feed to a poet; thence north 28 
the place of beginning, and distin
guished as lot number 155 on eaSd 
Plan.”

TOGETHER with the buildings 
and improvements thereon and the 
privileges and appurtenances there
to belonging or ІП any тпя,тігтг ap- 
purtalnlng.

Dated this 4th day of December A. 
D. 1031.

[ContreLe
^la TOUX

Evseys
le meilleur pour

les enfants
en croissance

Coin
du Avіж Le remède2* Fermierl\ sûr, rapide et» <<f 

prouvé
X-

The Town of Edmtmdston,NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of 
of mortgage bearing date tha 13th 
day of November AD., 1920, and ma
de between the said Heber R. Large 
and Kathleen 1 T«rge his wife of 
the town of Edmundston in the 
county and Province aforesaid of the 
first part and the Town of Edmunds 
ton in the county and Province afo
resaid, a Town duly incorporated 
under the Provisionof the Town In
corporation Act of the Province of 
New Brunswick, of the second part 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
county of Madawaska in Book “0-3” 
number 21332, pages 557-563 both 
inclusive of the Madawaska County 
Records, there will for the purpose 
the said Indenture of mortgagee, de
fault having been made- in the pay
ment thereof, be sold at public auc
tion in front of the Court House on 
the 13th day of February AD., 1932 
at the hour of ten o’clock in the fo- 

Tout le monde est invité. Ceux 1 renoon, the lande and premises men- 
qul ont Intérêt de voir les Canadiens » tioned and described In said lnden- 
s’établir au pays, aussi bien que ceux ture of mortgage as follows, To Wit : 
qui veulent s’établir à la campagne, m that certain lot piece or par- 
sur des terres nouvelles ou dans des œl of Und and praml8c, rituate 
vieilles paroisses. lying and being in the town of Bd-

mundston in the county of Mada
waska and Province of New Bruns
wick, (being part of lot number one 
Cl) north of the river Saint John 
granted to the date Rancis Rice), 
bounded and described as follows : 
Beginning at the westerly angle of 
lot number 156, in Block 2 on the 
Sub-Division Plan of Lots called 
Rice land, prepared for J. Frank 
Rice and John M. Stevens, by Regis 
Theriault, D.S.L., dated November 
5th, 1916; thence in a direction north 
66 degrees 25 minutes west, 100 feet 
more or less, to 21st Avenue; thence 
south 25 degrees 30 minutes west 
along the easterly boundary of 21st 
Avenue aforesaid, for a distance of

Rapide comme Гісіеіг 
une simple gorgée 

le prouve s
Per,1 K J. E. MICHAUD, Mayor. 

Thomas GUERRBTTE 
•ГтиіЯіИг. Л o*ft* -„V

Et c’est comme ça 
en Abitibi.

Pius MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee. 
5fs-14jan.

NOUVELLES Z AiЧAGRICOLES
IGrand, droit, bâti en force et avec 

cela l’air décidé, tel apparaît au vi
siteur M. Arthur Laroche, coton-a
griculteur, établi dans le canton Lau
nay, en Abitibi.

La maison qu’il habite est tenue 
proprement, comme plusieurs salons 
de ville ne le sont pas. C’est que ma
dame Laroche y voit, tout en met
tant la main et en Jetant un coup 
d'oeil ailleurs. Depuis 16 ans jamais 
moins que 14 à la maison..

Et le Jardin, les poulets, les veaux,

;j :

TARIFS REDUITS A PAQUESLES CABANES EN PLEIN AIR 
SONT LES MEILLEURES î

Montréal. 8 fév. — M. O. P. Rid
dell, président de la Canadian Pas
senger Association, annonce aujour
d’hui que les xpyageurs qui emprun
teront le Canadien National, èa Ca
nadien Pacifique ou un autre cbe-

СмЙ an 1Ц minute» après que l’eau a commence à bouillir 2067-f
En ville ou à la campagne ?
Les gouvernements devraient-ils 

aider cettet population à s’établir 
chez elle ?

Ce sont là des questions qui seront 
discutées au Congrès.

Les assemblées auront Heu au col
lège Ste-Marie, rue Bleury, entre 
Dorchester et S be-Catherine, les 11 
et 12 février.

Le Chef du Service fédéral de У ex
ploitât Ion animale donne trois rai
sons pourquoi les logements les plus 
économiques sont les meilleurs pour 
les porcs. Ce sont les suivantes : (a) 
les sujets reproducteurs tenus dehors 
en hiver ont des portées saines et vi
goureuses; (b) les truies tenues dans 
les porcheries quel o'n appelle con- ettc 
fortables donnent souvent des por
tées faibles et peu nombreuses; et 
(c) il est bien rare que les porcs de 
plein air souffrent de rhumatisme et 
d’impotence. En hiver, les sujets re
producteurs de tous! es âges se trou
vent bien d’une vie de semi-plein air.
Les porcs d'engrais, tenus dans les 
cabanes, perdent rarement l’usage 
de leurs membres, .mais pour cotte 
catégorie d’animaux il 
mieux avoir un hangar ouvert, pour
vu d’une litière basse et recouvertte 
de paille.

ф f?

r
жMONUMENTS

FUNERAIRES
min de fer canadien au temps de
Pâques bénéficieront des mêmes ta
rifs réduits qu'au temps de Noel et 
du Jour de l'An. Des avantages spé
ciaux seront aussi consenti» en fa
veur des professeurs et élèves des é- 
coles canadiennes qui habitent en 
dehors du Canada. C’est la première 
fois depuis plusieurs années que oee 
concessions sont faites.

Pi Ü•7Ш Av—Mme Auguste McClure de Drum
mond a passé la semaine chez M. 
Alfred Côté.

—Mlle Edna Desjardins de St-An
dré était en promenade cette semai- 
ne-ehez M. Edmond Rioux.

—Mlle Marthe

En granit et en marbre. — De
mandes les prix et voyez 

Iss différents modèles. m 3*5y<b/ En entrant, le visiteur reconnaît 
immédiatement une bonne famille 
canadienne d’autrefois, fl.ère de son 
état, mettant un point d’orgueil à 
convenablement établir les enfants 
auprès des oi.

Quand, en 1917, M. Laroche quitta 
Notre-Dame, de Lotbtndère, afin de 
pouvoir établir ses quatorze enfante, 
il se rendit à Taschereau, en Abitibi, 
où la terre est de bonne qualité, et 
où, pour $10 comptant, un homme 
peut occuper et défricher à son camp 
te une étendue de terre de 100 acres.

M. Laroche avait des économies. 
Aussi, en peu d’années pouvait-il 
établir toute sa famille.

Mais c’était au temps où parait-il 
on pouvait gagner une fortune d’une 
seule entreprise, pour la coupe du 
bois.

l
Service d’Ambulance

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Micha.ud était en 
visite chez Mme John Rioux, samedi 
dernier.

—M. et Mme John D. S trois de Por 
tagc-du-Grand-Sault, étaient cette 
semaine, les invités de M. et Mme 
Lévite Beaulieu.

—Mlle Blanche Rioux est pour 
quelque temps en promenade chez 
ses parents à la Rivière -au-Saumon.

—Mme John Cyr de St-Léonard 
était ces jours derniers l’invitée de 
Mme Sam Gagnon.

—Mme Louis G. Michaud rendait 
visite cette semaine à Mme Jack 
Rioux.

—Mlle Ida Beaulieu et M. Adélard 
Beaulieu se sont rendus à Fort Fair- 
field. dernièrement, au chevet de leur 
beau-frère, M. Paul Lizotte, qui est 
dangereusement malade.

Avis de Législation Au temps de Pâques les chemins 
de fer vendront au public des billets 
aller et retour pour le prix d’un bil
let simple plus un quart. Ces billets 
permettront de partir Jeudi le 24 
mars ou les 25, 26 ou 27 mai» et de 
revenir avant ou le mardi 29 шага 
1932.

L4xn s’attend à œ que ces avanta
ges incitent un grand nombre de 
voyageurs à se déplacer au tempe 
de Pâques d’autant plus que les dé
lais accordés permettent de bénéfi
cier du congé du- Vendredi Saint et 
du Lundi de Pâques.

Les avantages consentie aux se
ront arrêtés entre les directeurs de 
ces écoles et la Canadien Passenger 
Association.

AVIS PUBLIC est par la présente 
donné que le Conseil-de-Ville de la 
ville d'Edmundston demandera à la 
prochaine Session de l’Assemblée Lé
gislative de passer les Actes sui
vants :
1 — Autoriser la ville d’Edmunds

ton à émettre des débentures 
pour une somme n’excédant pas 

$37,000, pour rembourser des dépen
ses faites pour pavage de rues et 
le développement du Pouvoir, et 
une somme supplémentaire de 
$15,000 pour la Construction de 
Rues et de Trottoirs permanents.

2 — Ratifier l’entente avec la Muni
cipalité de Madawaska pour une 
évaluation fixe de $1,500,000 pour 
fins de comté.

3 — Amender le Chapitre 179 des
Statuts Consolidés de la Provin
ce du Nouveau-Brunswick 1927 
ayant trait à la tenue de l’Etoc 
tion Anunelle dans la ville d’Ed 
mundston.

Ville de St-LéonardJ.-B. COTE vaudrait
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: 138-81 Kdmundaton, N.-B.

Avis de Législation
Ar

AVIS EST PAR LES PRESENTES 
DONNE que la ville de St-Léonard 
à la prochaine session de l’assemblée 
Législative présentera un projet de 
loi autorisant la dite ville à émettre 
des obligations dans le but de se pro
curer de l'argent pour payer le coût 
de construction de rues et de trot
toirs dans la dite ville, et aussi dans 
le but de payer le coût d’extension du 
système d’aqueduc dans la dite ville.

Que les obligations émises ne dé
passeront pas le montant de Quinze 
Milles ($15,000) dollars payable en 
vingt (20) ans avec intérêt n'excé
dant pas six (6) pour cent.

Daté à St-Léonard, N.-B., ce 26e 
Jour de janvier, A. D. 1932.

COMMENT EMPECHER LES TA
CHES DE SURFACE

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

"LE MADAWASKA”

Les taches de surface dans le beur
re constituent un problème qui a 
été l'objet d’une attention spéciale 
de la part des spécialistes de la Divi
sion fédérale de l’industrie laitière 
et de la réfrigération. Ces spécialise 
tes ont fait des recommandations 
pour prévenir cet accident, et que 
l’on peut résumer comme suit : 
"Nous basant sur les connaissances 
scientifiques et sur l’expérience pra
tique, il semble que le moyen le plus 
utile de prévenir l’apparition de ces 
taches est d’améliorer les conditions 
sanitaires de l’établissement, que ré
vèle la numération des moissures et 
des levures dans le beurre fini. La 
propreté, la stérilisation de tout le 
matériel employé dans la fabrication 
et l’emballage, la neutralisation ex
acte dans le cas de la crème sûre, la 
pasteurisation efficace, l'emploi d’eau 
bactériologjquement pure pour le la
vage du beurre et pour le rinçage du 
matériel; en d’autres termes, l’adop
tion de tous les procédés et de tou
tes les précautions qui sont de na
ture à empêcher l'entrée de micro- 
organismes indésirables dans le pro
cédé de fabrication, qui suit une pas
teurisation effciace.

Sur le conseil d'amis, M. Laroche 
décida de doubler ses économies en 
nu hiver.

Le printemps suivant il constata 
qu’il avait perdu $800 sur le chantier 
entrepris.

Il ne pouvait rester comme cela, 
aussi s’empressa-t-il d’entreprendre 
un autre chantier, peur se refaire.

H dut en entreprendre plusieurs 
autres, toujours pour se refaire mais 
avec le résultat final qu’après six ans 
de travail ardu il avait perdu tout 
son avoir.

C’est alors qu’il songea à revenir. 
Gomme il le dit lui-même: “Б ne lui 
aurait pas fallu un gros coup de pied 
pour qu’il quitte le pays où il avait 
perdu son argent. Et s’il fut parti, 
il serait encore convaincu que l’Abi
tibi ne vaut rien, du moins pour les 
Canayens”.

L’embêtement, c’est que pour par
tir il lui fallait de l’argent, et il n’en 
avait pas.

Forcé der ester, il se fixa sur le lot 
23, rang 5, canton Laumay.

Depuis, il a acquis plusieurs autres

—Mlle Marie Beaulieu de Drum
mond, rendait visite cette semaine à 
sa soeur. Mlle Alma Beaulieu.

—Mlle Irma Rioux est actuelle
ment en promenade à St-André, chez 
son amie. Mlle Edna Desjardins.

—M. et Mme Cyprien Godbout é- 
taient dimanche dernier les invités 
de M. et Mme Fred Leblanc.

—M. Jos. Daigle de Drummond 
ainsi que son père. M. Alphonse Dai- 
jeudi. chez M. Georges Lavoie.

—M. et Mme Jos. Castonguay de 
Van Buren, sont actuellement en pro 
men a de chez leurs parents de Grand 
Sault et de Drummond.

—M. Théophile Michaud de St- 
André était par affaires cette se
maine chez M. Onésime Godreau.

—M. et Mme Luc Marier d’Ed- 
mundston. ainsi que M. et Mme A- 
lexis Leclerc, ont passé le dimanche 
chez M. Geo. Lavoie.

—M. et Mme Alexis Leclerc rece
vaient. dimanche soir M. et 
Jos. Castonguay de Van Buren, M. 
et Mme Luc Marier d’Edmundston, 
M. et Mme Georges Lavoie et M. et 
Mme Charles Dubé.

—M. et Mme Arthur Bélanegr ont 
passé le dimanche chez Mme Abel 
Côté.

—M. Antoine Arsenault est retour
né à Limestone après avoir passé u- 
ne semaine en promenade dans sa 
famille.

—Mlle Emma Martin, institutrice 
à l'Ecole publique, rassemblait la se
maine dernière plusieurs de ses a- 
mis, pour une promenade en trai-

mflfL

Chemin de Fer

TEMISC0UATA
CoiHORAIRE

En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

VILLE DE ST-LEONARD,
Par J. B. Laplante, 

Secrétaire de Ville.
Notice of Législation -ЗПі

n VfPUBLIC NOTICE is hereby given 
that the Town Council of the Town 
of Edmundston will apply at the 
next session of the Legislative As
sembly for the passing of the follow
ing acts :
1 — To authorize the Town of Ed

mundston to issue Debentures in 
an amount not exceeding $37000 
to refund Capital Expenditures 
made for Streets Paving and the 
Power Development and a fur
ther sum of $15000 for the Cons
truction of Permanent Streets 
and Sidewalks.

2.— To ratify the agreement with 
the Municipality of Madawaska 
for a fixed valuation of $1,500,000 
for County Purposes.

3 — To amend Chapter 179 of the 
Consolidated Statutes of the i 
Province of New Brunswick 1927 
with respect to the holding of 
the Annual Election In the Town 
of Edmundston.

By Order of the Town Council 
THOMAS GUERRETTE 

Secretary-Treasurer.

8.00 a. in. 
11.35 a. mTown of St. Leonard CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNEEXPRESS
Dép. Edmundston 

Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. В.
Arr. Edmundston 
N. В. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dim an-

4.00 p. m. 
7.30 p. m.Notice of Legislation Le présent, l'Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman* 
cde. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide

12.35 p. m. 
2.25 p. m.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the Town of St. Leonard at the 
next session of the Legislative As
sembly will present a Bill authori
zing the said Town to issue Bonds 
for the purpose of raising money to 
pay the costs of the construction of 
streets and sidewalks In said Town 
and also for the purpose of paying 
the costs of the extension of the wa
ter system in said Town.

That the Bonds issued shall not 
exceed the amount of Fifteen Thou
sand ($15,000) Dollars payable in 
twenty (20) years with interest not 
exceeding six (6) per cent .

Dated at St. Leonard, N. B., this 
26th day of January A. D. 1932.

TOWN OF ST. LEONARD,
Fer J. B. Laplante, 

Town Clerk.

8.00 a. m. 
950 a. m précieux. JM atom let certes comlots f) Ome dans un livre.

Coupez le paquet de certes trot 
fols, dites nous queles eûtes vou. 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi reter 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez:—

Il n’y a donc que huit ans que la 
famille Laroche se’st mise à faire du 
défrichement.

Le visiteur s’aperçoit tout d’abord 
que M. Laroche habite une bonne 
résidence, qu’il a de bons bâtiments 
de ferme, que le cheptel ferait envie 
à des cultivateurs de vieilles terres, 
que la famille possède tous les ins
trumente aratoires nécessaires. Bref, 
que c'est un cultivateur bien établi.

—Qui donc est établi là-bas, de
mandons-nous, montrant la maison 
voisine ?

—C’est mon fils Armand. Si J’ai 
80 acres de terre en culture, il en a 
60, ainsi qu’une bonne installation 
pour travailler. Si vous vésitez son 
étable, vous verrez là 5 vaches, d’au
tres animaux, et à travers tout ça, un 
homme décidé à réussir. Faut bien, 
il a déjà 5 enfants et de nos Jours 
quand on veut établir ses enfants 
dans le voisinage, faut se grouiller.

—L’autre maison qu’on voit là-bas 
à qui est-elle ?

—C’est un autre de mes gas, Léo, 
marié, lui aussi et déjà père des deux 
plus beaux petits enfants de tout le 
comté. C’est un commençant. Il n’a 
encore que 35 acres de terre en cul
ture, 3 vaches et divers autres ani
maux, ainsi que les instruments ara
toires nécessaires. Comme vous pour
rez le constater en visitant son éta
blissement, il a tout ce qu’il faut 
pour cultiver une ferme pour qu’elle 
de misère que nous traversons, 
rapporte profit, même par les années

Et ce n’est pas tout, des filles sont 
mariées et établies elles aussi dans 
le voisinage.

Et tout cela s’est fait en huit ans, 
avec une famille de 16 personnes au
tour de la table pour diner.

Des gens prétendent qu’il ne fau
drait pas ouvrir des terres nouvelles.

Qu’aurait fait M. Laroche avec sa 
nombreuse famille sur des terres gé
néralement ruinées des vieilles pa
roisses, achetées à crédit ?

Aurait-il pu, comme aujourd’hui, 
avoir bien à lui, une terre de 200 a- 
cres, dont 80 en culture, et établir 
ses enfants dans le voisinage ?

Dans le canton qu’habite la famil
le Laroche, Launay, il reste encore 
de la place pour 50 familles, sur de 
bonnes terres à proximité du chemin 
de fer.

Et le Service de Colonisation, Che
min de fer National du Canada, 
Montréal, facilite le transport de 
ceux qui veulent visiter oee terres.

J. E. LAFORCE.

I
LES ARBRES VEULENT AVOIR 

LES PIEDS SECS

"Les racines des pommiers ne ré
sistent pas à l’humidité du sol”, dit 
M. M. B. Davis, BS.A., premier ad
joint à lHarticul 
en parlant de l’ée 
ger. Un bon empl 
est celui qui pourvoit à un bon égout 
temenj; de surface pour enlever l’ex
cès d’eau vers la fin de l’hiver et au 
commencement du printemps, alors 
que l’égouttement se fait difficile
ment à travers le sol gelé. L’égout
tement de surface ne suffit pas; il 
faut aussi drainer. le bon drainage 
naturel est préférable à l’emploi de 
tuyaux, à moins que ces derniers ne 
soient enfouis à une profondeur suf
fisante pour qu’il n’y ait pas à crain
dre qu’ils soient perforés par les ra«i 
cires des arbres.

Correspondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rlvlère-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Correepon-

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

Pour plus amples informations 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

ліг du Dominion, 
uttement du ver- 
cement de verger QUE

P>7
5fs-21jan.

(SEAL)
3fs-4fév.

NOTICE 0F SALE s06
1

То David Boulet, of the Parish of 
Clair, in the County of Madawas- 
ka, in the Province of New Bruns
wick, and Suzanne, hia wife, and 
to aU others whom it may con
cern :—
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 23rd day of 
June A. D. 1930 and made between 
David Boulet and Suzanne, his wife, 
of the first part, and Andrew Long, 
of th second part, and duly recorded 
In Book T-4 at pages 348-347 as 
Number 30255 of the Madawaska 
County Records ;

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Tuesday, the 
NINTH day of FEBRUARY, A. D. 
1932, at the hour of twelve o'clock 
noon, all the lands and premises des
cribed In said Indenture of Mortga
ge as follows

3
n
l

COMMENT EVITER LE RACHI
TISME CHEZ LES RENARDS

*
Le rachitisme est une maladie à 

laquelle tous les renards sont expo
sés, que que soit leur âge, et c’est 
l’un des principaux problèmes que 
présente l’élevage du renard. Une é- 
tude spéciale du rachitisme, condui
te au parc expérimental fédéral des 
renards à Summers lie, IP.E., mon
tre l’avantage que présentement les 
moyens préventifs bien réglés. Voici 
quels sont oes moyens: éviter de 
mettre les renards sur un sol humi
de; mettez-les là où ils peuvent re
cevoir beaucoup de lumière du so
leil; évitez un régime 
principalement en matirèes féculeu- 
ses; donnez une ration contenant 
suffisamment de protéine et de ma
tières grasse; fournissez dans les a- 
chaux, de phosphates et de vitami- 
liments uпер revision abondante de 
nés, et plus spécialement de vitami
ne A.

E

I
ooc

consistant

(

VALEURS CALORIQUES DBS 
ALIMENTS “All that certain lot, piece or par

cel of land and premises situate, 
lying and being In the Parish of 
Clair aforesaid, and bounded as fol
lows, to wit:— in front by the high
way road leading from Edmudnston to Saint Francis, on the eastern side 
by land owned and occupied by Ja
mes T. Clair; on the southern side 
and western side by land owned and 
occupied by Ligourt Long; measu
ring in front or along the road 1 
seventy-two feet and at the rear or j 
southern side seventy-two feet and i 
containing twenty-seven square rods J 
more or lees.”

Together with all the buildings, J 
improvements and appurtenances to ! 
the said lands and premises be- 1 
longing.

Dated the 4th day of January, A. i 
D. 1932.

Les rations sont définies en ter
mes de leur valeur comme combusti
ble parce que c’est le moyen le plus 
exact de montrer la valeur relative 
des différentes variétés d’aliments 
pour les fins d’entretien; et parce 
que à peu près toute la nourriture 
d’un animal adulte est utilisée à la 
longue pour fournir de la chaleur et 
d’autres formée d’énergie. Tous les 
alimente ont une valeur de combus
tible. Cette valeur est exprimée en 
grandes calories. Une grande calorie 
est le montant de chaleur qui est né- 
w**atre pour élever la température 
de mille grammes d’eau à un dégré 
centigrade.

■
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Corporation de Prêt et Revenu :MGR TURQUETIL De
vouliAssurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé............
Capital souscrit et payé

Montréal, 9. — S. E. Mgr Turque - 
tll, de la Congrégation des Oblate de 
Marie Immaculée, évêque titulaire 
de Ptolémaïs, vicaire apostolique de 
la Baie d’Hudson sera sacré en la 
basilique de Montréal le mardi 23 fé
vrier.

L’évêque ronsécrateur sera S. E. 
Mgr Gauth ^r, archevêque-coadju
teur de Мол -êal, qui sera probable
ment assisté 1e deux évêques oblate: 
S. E. Mgr Ovide Charlebois, vicaire 
apostolique d" Keewatin, au vicariat 
duquel appar'- '*,t jadis le nouvel 
évêque, et S. F " Igr J. Quay, vicaire 
apostolique de G ouard.

ntr і:<*$ 100,000.00
65500.00

-
cru <ff;
site.

w< Bu
Le meilleur encouragement offert à l'Epargne, par de» fermée g 

de Placement» variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour- K. 
sement: Intérêt auaei bae que 3 pour cent l’an; on prête 4 fols le g 
montant du placement; capital fourni deux fols plue têt que tou- 8 
te autre combinaison de mutualité financière. Pie de oenfiseation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectas ennuyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Entière Portier 
Vloe-Préeldent: Portunat Glngraa: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

m m et ziLEUR VALEUR A BEAUCOUP 
AUGMENTE Ethe

Г(Sgd.) Andrew LONG
Mortgagee

«
Bead 
on « 
de в 
nul <
falsa 
■es І
ralt!

La valeur des “issues’’ ou des sous- 
prodults d’abattoir a beaucoup aug
mente, un grand avantage des cul
tivateurs et des éleveurs qui expé
dient des boeufs gras sur les marchés 
anglais pour l’abatage immédiat. 
Les recettes nettes de ces “issues” 
sur une expédition 'de 58 boeufs à 
Montréal se soi* montées à $9.96 par 
tete, tandis que la moyenne était de 
[$17.49 net sur 30 boeufs abattus à 
Birkenhead. Cette augmentation de 

s’explique pdr deux r'âisôns

(Sgd.) J. E. MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee 

4fs-21janv.
Xtffli

t\
AVIS

Anris est donné aux Intéressés que 
la vente de la propriété de David 
Boulet, Clair, N. B., annoncée pour 
le 9 février a été remise à mardi le 
16 février.

La vente aura lieu à l’endroit et 
à l’heure déjà annoncée. .

AWDKEto LdNti. t

b' -4V

reste
principales: le .supériorité des bo , fs 
canadiens au point de vue de la 
santé, et le fait que la demaijde de 
oes sous-produits a’ beaudtiup aug1- 
ménté dwé-Wer.

naîtReprésentant à Edmundston, N. B. 
. 10 Rue Bernier,

Heures de Bwreau.b ù 8‘hres du scêr
Têl. 87-1, - .Casier W
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ALFRED В. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Ce. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’83.

C'est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte

nez, quand vous noue envoyez des 
vêtements pour être nettoyée à
sec.

La durée est prolongée, le» cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportes nous 
vos broblèmes de nettoyage à eec

Service d’appel et de livraison- 
service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison Лат tan-

tes les parties de la vOa.

R.-H. RICHARDS
27. rts de l'Eglise 

EDMUNDSTON. N.-B.
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L'AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

L’A88URANCE-VIM PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin:
2— L'argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

S—L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dan* 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-7Z, UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTf

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,OoO,000 

Actif: $588,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de I'M lee — ML: 18031

GRAND SAULT, N.B

ГECOLIERS!
Mamans Economes ! /І

NOUS VOUS OFFRONS

6,000 CAHIERS
il à l’encre — au plomb — avec et sans lignes

Ces Cahiers se vendent régulièrement 

— 5 sous l’unité —

1

Sem 2 CAHIERS
- ou -

10 pour 25c
C’EST LE CAHIER QUE VOUS PAIEREZ 

PARTOUT 5c CHACUN

I

Comptoir de Papeterie

“ LE MADAWASKA ”
Rue de l’Eglise - - Edmundston, N. B.
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ne peut noue donner une Indication 
vraimentaérieuae pour 

Ce que je sais, c’est que nous, ca
tholiques. nous avons le devoir de 
garder notre sang-froid et notre foi 
patriotique, comme noue gardons 
notre foi religieuse.

FEVRIER

AU ГОЛГЕТГ BOUE AUX 
QUESTIONS

Nouvelle lune, le 6, 
Premier quartier, le li. 

Pleine lime Je 21, 
Dernier quartier, le 26.

buildings 

ses there-
k Avocat k

ciller Portai: 8 — TéL: Є ■

M.-D. CORMIER B
Avocat, Notaire Publia I 

■ Mmundaton, S. В I

Avocat
Fi Dodd Tweedie

inner ар-
ц 1|L| 8. Ignace.

2|M| Purifie, de la В. V. M.
3:Ml 8. Biaise,
4| J| 8. André Corsini.
5jV| Ste Agathe.
6|8| S. Tlte.
7[D1 Quinquagésime, Sol, de la Pur. 
8|L| 8. Jean de Natha.
9|M| 8. Cyrille d’Alexandrie.

10|M| Les Cendes.—Ste Scholastique. 
11| Ji App. de la В. V. Marie.
12,!V! 7 rr Fondateurs.
13|8| 8. Polyeucte.
14|D| 1er du Carême.—S. Valentin.
15!L| 88. Faust, et Jovite. ”
16IM| 8. Onésime.
17|Ml Quatre-Temps.—S. Tbéodule. 
181 J| 8. Siméon.
19|Vj Quatre-Temps.—8. Julien.
20jS| Quatre-Temps.—8. Bucher.
21 i‘D| Ile du Carême.—S. Félix. ... 
22|L| Ch. de S. Pierre à Ant. ' 
23|M| S. Pierre Damien.
24jM| S. Modeste.
25 j J | S. Mathias, 8. Donat.
26|V| 8. Nestor.
27j81 8. Gabriel de l’Addolorata. 
28|D|./7e du Carême.—S. Romain.
29|L| S. Macaire.

Q—Pour faire connaître une amie 
intime à son frère, peut-on dire : 
“Je vous fais connaître Mademoiselle 
une telle” ou doit-on dire “je vous 
présente” Mlle une beÜe ?”

R —Tout d’abord, on ne présente 
pas une femme à un homme, à moins 
que сеіці-d ait droit à une grande 
considération, à cause de son âge. 
ou de son rang élevé; on dit : Ma
demoiselle une telle, jevous présen
te Monsieur un tel", vu cuwit, en 
regardant la jeune fille d'abord, puis 
le jeune homme on peut dire sim
plement : “Mademoiselle une telle, 
Monsieur un tel”. — On ne dit ja
mais: ‘Je vous fais connaître” et en
core motos acconnattre qui n’est pas 
français.

Q—Comment peut-й se faire que 
le monde ait tant peuplé, et qu’Adam 
et Eve n’aient pas eu de filles, mais 
seulement des garçons ?

R —Les premiers enfants d’Adam 
et d’Eve furent Cain, puis Abti, et 
quand celui-ci eut été tué par son 
frère, Dieu Consola ses parents en 
leur donnant un troialèmeflls qui fut 
appelé Set h.

Quoique le nombre et le sexe ne 
soient pas spécifiés, on lit dans l’An
cien Testament. qu’Adam et Eve eu
rent encore plusieurs enfants, et qu’à 
sa mort, à l’âge de 930 ans. Adam lais 
sait de nombreux descendants. H n’y 
a rien dans le texte qui nous dé
tourne-de croire qu’il s’y trouvait des 
filles et que frères et soeurs se ma
rièrent entre eux.

Q—Pouvons-nous avoir des méri
tes en récitant le chapelet, sans mé
diter les mystères ?

R.—Certainement. La méditation 
des mystères est une pratique loua
ble, qui ajoute à la récitation du Ro
saire de nombreuses indulgences ad
ditionnelles, mais elle n’est pas obli
gatoire.

Nous croyons en un Dieu tout- 
puissant, capable de mettre un frein 
à la foMe des hommes, comme 11 en 
met un à la fureur des flots.

Nous croyons en un Dieu infini
ment bon. avide de tirer le bien du 
mal. que son respect de notre liber
té lui Interdit d’empêcher ici-bas.

Nous croyons à Ta mission de la 
France au travers du monde.

aeanber A.
Noua réservons notre 8# repentir et recom

mencer, voilà 4a vie.
— Cherbuliez.

V indulgence pour les par
faite. — Vauvenargues.de ton. Edifice Long 

Rue Canada
D, Mayor.

ПМГ 0 O
SERVICE D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

mL’Etoile du SoirEdmondeton N,-B
f-Vvy,

Nous croyons aux puissances spi
rituelles qui mom!bei$ la garde dans 
l’invisible.

Nous croyons que si dix justes au
raient suffi pour sauver Sodome, 
c’est par millions que noue comptons 
nos apôtres, nos saints et nos mar-

Notre foi et notre optimisme sont

Le glaucomez Avotat Avocat Pâle étoile du soir, messagère lointaine,
Dont le front sort brûlant des voiles du couchant,
De ton palais d’azur, au sein du firmament,
Que regardes-tu dans la plaine 7
La tempête s’éloigne et les vents sont plus calmes.
La forêt qui frémit pleure sur la bruyère,
Le phalène doré, dans sa course légère,
Traverse les prés embaumés.
Que cherches-tu sur la terre endormie ?
Mais déjà sur les monts je te vois t’abaisser.
Tu fuis en souriant, mélancolique amie,
Et ton tremblant regard est pris de s'effacer,
Etoile qui descends sur la verte colline,

'Triste larme d’argent du manteau de la nuit,
Toi que regarde au loin le pitre qui chemine,
Tandis que pas à pas son long troupeau le suit;
Etoile, où t’en vas-tu, dans cette nuit immense ? 
Cherches-tu sur la rive un lit dans les roseaux 7 
Où t’en vas-tu si belle, à lheure du silence,
Tomber comme une perle au sein profond des eaux ?

Albert J. DIONNE Le gûaucome — endurcissement du 
globe de l’oeil — est une maladie qui 
attaque les personnes au-dessus de і 
quarante ans et qui entraîne enfin 
la cécité.

A l’état normal, toeil renferme des | 
liquides dont la sécrétion est main
tenue par un système d’affluence et 
d'écoulement. Si le? liquides sont sé
crétées en trop grande abondance, il 
se produit une exagération de pres
sion sur le globe de lo’eil.

La pression est destructive. D’a
bord, oe’st la rétine, la plus intérieu
re des enveloppes du globe, qui est 
atteinte. La rétine prend sa nourri
ture d’un réseau délicat de vaisseaux 
sanguins. Les plue petits de ces vâis- 
seaux sont les premiers atteints, et. 
par conséquent, les partie de la ré
tine qu’ils nourrissent subissent les 

I premières attaques.
Nous Ignorons encore lacause du 

glaucome. Pour une raison ou pour 
une auteel ,a liquide dans l’oeil est 
augmentée de la pression sur la ré
tine est ainsi exagérée. Dans certains 
cas, un oeil seulement est atteint : 
dans autres, les deux.

Le glaucome est donc un état très 
gr*ve, puisque la cécité partielle ou 
complète peut en résulter. C’est 
pourquoi il nous Incombe d’en con
naître les symptômes afin d'avoir re
cours à notre médecin dès leur ap
parition.

Généralement, le malade ne se 
rend pas compte qu’il est atteint de 
glaucome, et U n’a recours à son mé
decin que lorsque c’est trop tard. Il 
en résulte qu’il perd progressivement

J.-E. MICHAUDвл,
Avtx t, Notaire Public

Вш tu : Ches J. Têtu 
Vois t de Joa É. Bard.

AQUB8 :

J. P. Rid- 
fian Рад- 
e aujour- 
emprun- 

aJ, te Ca
ntine tiie- 
temps 4e 
lêmee ta- 
e Noel ét

Ancien Bureau de M. Plus gagés sur toutes ces causes 
sont donc pas des mots sanoree, mais 
des réalités profondes.

Michaud, rue St-Prançoto

Edmundston, s. BEdmund» ton

“Demain” era ce qu’il sera.
Faisons face au secteur d’aujour

d’hui.
Nous n’avons la grâce que pour ce

lui-là.
Alors, la main à la charrue !

Et traçons le nouveau sillon néces
saire à la valorisation du monde.

Aucun effort ne’st inutile.
84 chacun balaye devant sa porte, 

la ville sera bientôt propre.
Ton voisin ne balaye pas ?
Raison de plus, pour toi, de balayer 

davantage !
Comprends donc tout l’honneur 

du mot: Servir !
Le plus de bien le moins de mal.
Le plus d’amour le moins de

Ne se décourager jamais.
Dieu est au bout !

-
Vvocat k

AP JI. McLaughlin*
Avocat, Notaire Public ■ 

I OAMPBHLLTON, N.-B. ■
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BEAULE & MORISSETTE LE GRILLON' | 
DANS LA HOTTE

broyeurs de noir.
Ecoutez-les: “La crise ne fait que 

commencer ! 
meilleures, vont bomber à zéro !
Et puis, nous aurons la guerre au 
printemps

C’est l’accord parfait du sauve-qui- 
peut t

J^IS milliers de mères

l’alimentation 
nourrissons qui ne 
être allaités au sein.

ARCHITECTES
SPÉCIALITÉS : Edifices publics

Et si tu m’objectes que tu n’en 
peux plus qu’à la fin de ta vie, tu 
avais rêvé autre chose ! que le si
lence de Dieu te semble être la né
gation même de ce Dieu Ecoute 
cette histoire :

—Un soir, quand le vent couche 
les herbes quand la nuit funèbre 
ensevelit la terre quand, la lon
gue journée finie, c’est l’heure d’aller 
manger la pauvre soupe, afin d’avoir 
la force de souffrir demain encore

—A cette heure-là, un paysan re
met la rude hotte sur ses épaules 
laissées, et s’en va, lent et courbé, 
vers sa chaumine.

L’homme est vieux le fardeau 
lourd la route gluante.

Las qu’il est dur de vivre !
Et voilà que, tout d’une oup, le 

pauvre homtae entend chanter dans 
sa hotte un chant gai, léger un 
chant qui criquette qui regaillar-

P.AGLK>1ou“iîïtLes valeurs, les
et religieux* 

constructions à l’épreuve du feu.
aux se

cteurs de
(“La Croix”) LAIT Condensé 

JZagleOSCAR BEAULE
"A.A.P.Q. & R.IC.A

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE Alors, elle est finie, l’année la 
lourde, l’inquiétante année !

Elle a été l’année de la contradic
tion celle où des pays regorgaient 
de blé, de café, de vto Et où d’au
tres se serraient la ceinture.

L’année, où chaque peuple aspi
rant à la paix, voyait la guerre par-

MAROUE
B.A.A. A.A.P.Q R.l.c A

—Chez M. Georegs L. Thibodeau a 
eu lieu, le 2 février, une agréable soi
rée de "Whist". Etaient présent: MM 
et Mesdames Torn Cyr. Léonide Mi- 
chaud. Alcide et Fred Desjardins, O- 
Henri et Georges Desjardins: Mme 
nésime Thibodeau. Fidèle Lévesque, 
L. Lévesque : Mlles Félixine Ringuet- 
te, Anita et Jeanne Cyr. Rita Soucy ; 
MM. Jim et Edmond Lévesque, Noé 
Cyr. Lauréat et Edgar Soucy. Frank 
Ruest. Eddie et Roméo Desjardins. 
Le premier prix des dames fut ga
gné par Mlle Félixine Ringuette. le 
2e par Mme Tojp Cyr. et le prix de 
consolation par Mme Henri Desjar
dins. Le premier prix pour hommes, 
fut attribué à M. Onésime Thibodeau 
le 2e à M. Fred Desjardins, et celui 
de consolation à M. Roméo Desjar
dins. H y eut «hant et musique et 
tous furent très satisfaite de la soi-

hn'I The Burden Co.. Ltd.
115 George St., Toronto. 
Lx[>éiiie»-iii..i g rut я vut y 
■ Ur I alimentation infantile

Le malade peut voir parfaitement 
bien des objets directement en avant 
de lui, mais Ü ne s’aperçoit que très 
indistinctement quelque chose qui se 
trouve à gauche ou à droite de l’ob
jet central. La lecture lui devient dif
ficile, et de temps en temps il ne peut 
distinguer les objets.

11 peut voir des arcs-en-ciel autour 
des lumières, et ressentir une sen
sation de pression dans lo’eil ou une 
douleur persistante au front. Le glo
be de l'oeil devient endurci, et la dou 
leur se fait ressentir dans l’oeil.

Heureusement, le glaucome aigu 
n’est pas commun. Dans cette forme 
de la maladie, le malade souffre de 
douleurs vives et vient à perdre com
plètement la vue si l’intervention ne 
se fait pas à temps. Il peut croire 
qu’il souffre d'une attaque sévère de 
névrite, et ne se fait soigner par son 
médecin que lorsqu'il est trop tard.

Le glaucome chronique, lui aussi, 
entraîne la cécité. Si la maladie est 
prise au début, le médecin peut réus
sir à conserver la vue au malade. 
Donc, si vous ressentez des douleurs 
aux yeux, si vous ne voyez pas dis
tinctement, si vous voyez difficile
ment pour lire, si vous vous aperce
vez des arcs-en-ciel en regardant les 
lumières, ou si votre vue est brouil
lée, le plus tôt possible vous devez 
vous faire examiner par votre méde-

J’avais, l’autre jour, devant moi, 
une petite dame de charité qui me 
disait que “ce serait pour février pro
chain”

Elle ne sait pourtant pas encore 
le jour !

Les avions alemands, à Гimprovis
te, fondraient sur Paris à 250 à 
l’heure, avec, comme il sied, des bom
bes incendiaires et tous les derniers... 
derniers gaz

Et nous serons tous morts !
—Eh bien ! voilà une solution î 

Juki ls-je.
Et, brusquement, la dame ajouta:

ublicatiun»

tout
Comptables —Celle, où toutes les questions é- 

tanf devenues “internationales”, cha 
que frontière s’eet hérissée de tarifs 
prohibitifs.

Année de ruines, où e progrès du 
machinisme a mutipUé la misère 
où lèp rogrès de la science nous fait, 
avec terreur, entendre l’avion qui 
couronne dans la nuit: St c’était le 
commencement de la grande danse ?

Année où tant de fortunes ont été ж pourrai pas vendre, pour
saccagées vous, en 1932

Année de Tour de Babel, où tous met6> ferme, en 1933 
les chefs des nations pataugent dans —Pardon, Madame
Гincertitude, ne sachant plus quelle Que nous serons tous morte ! 
directive donner à leurs peuples.

Ife iV. Carence McNrecc I
C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dana Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Cumphetlton 
Lee Comtés De Reetigeuche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton. — Campbellton, N. В I

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

P. Lansdowne Belyea
C. A. «6. P. A.

ГВ CREPES BRETONNES
1 livre de farine de froment, 1 li

vre de farine d’avoine, 4 cuillerées 
à bouche de sucre en poudre, une 
cuillerée à café de canelle en poudre, 
4 oeufs entiers. Délayer le tout avec 
du lait de manière à obtenir une pâ
te coulante, mais non trop claire. 
Mettre du beurre dans une poêle et 
y mettre de la pâte selon l'épaisseur 
désirée pour une crêpe. Tourner et 
retourner jusqu’à complète cuisson.

ANGUILLE ROTIE 
Composition : —

Lard, vin blanc et sauce tartare. 
Préparation : —

Dépouillez une anguille et piquez- 
la avec du lard. - mettez-la mariner, 
puis embrochez-la, et. tandis qu’elle 
se cuit, arrosez-la avec du bon vin 
blanc. S&lez-la: il faut qu’elle soit 
bien cuite et qu’elle ait pris couleur. 
Servez-la avec une sauce tartare.

CAROTTES AU BEURRE
Les blnchir. puis les passer dans 

le beurre chauffé, mais non frit. Les 
saupoudred de persil haché très fin. 
On peut y adjoindre une cuillerée 
de crème.

dit
Quelle étrange chose ?
Mais bientôt, il comprend !
Sans le savoir, il a mis un grillon 

dans sa boite C’est ce grillon qui 
chante !

Et le long tout le long de la 
route, le grillon chanta crique ta 
sa petite chanson.

Et. dans le noir, l’homme lui sou
riait, à cette chanson.

Et il arriva chez lui. presque sans 
le savoir, oublieux de sa fatigue, en 
écoutant toujours chanter son far-

iU seront 
s Jeanne 
tes d’étu- 
artoman-t t 
eurpren- 
un guide 
tee com

Mais je vous pro-

N’oubliez

jrée.Є O —Mlle Amanda Violette visitait 
des parents et amis à St-Léonard, 
la semaine dernière.

—Mlle Edmée Cyr de St-Léonard 
passe quelque temps dans sa famille

—Mlle Mina Violette est actuelle
ment en visite chez ses parents. M 
et Mme Victor Violette.

—M. Donat A. Cyr de Ste-Anne é- 
tait en visite chez M. Léonide Mi- 
chaud. ces jours derniers.
Naissance

—A M. et Mme Oneil Violette, est 
née le 1er février une fille baptisée 
sous les prénoms de Marie. Jeannine 
Marianne: parrain et marraine : M 
et Mme Francis Desjardins, grands- 
parents de l’enfant.

rte» troi 
liée TOO.

60 flous
orreepon- 
нгі retar

I ~ L’année sera terrible ? C’est 
bien possible.

Mais qu’eet-oe qu’fis en savent, 
tous oes guerriers ?

L’avenir, fl est absolument dans 
les mains de Dieu.

Tant de facteurs nouveaux sont 
entrés en jeu, que rien, dans le passé

Dr. A. M. SORMANY Mais, tout cela, c’est déjà de l’his
toire ancienne.

Face, désormais, à l’an qui vient. 
Or, oet an qui vient, U n'a pas une 

bonnep resse Mais là, pas du tout! 
Il apparaît pis que l’autre.

Il est le triomphe des sombres

uL RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTESNE As-tu compris, ô lecteurs doulou
reux, qui lis ces lignes ?

Ce paysan, c’est toi
Sa dure journée, oe’st ta vie
La hotte, c’est tout le poids de 

tes misères.
Et c'est lourd ! 

le ciel fermé 
te. où tu vas, découragé !

Mais écoute ? Ecoute bien ?
H y a un grillon qui chante dans 

ta hotte
Ce grillon, ce'st la reconnaissance 

de Dieu pour tout le bien que tu as 
fait pour toute la misère que tu 
as apportée pour le sillon rédemp
teur que tu as creusé dans la vallée 
des larmes.

Et. plus ce sera le soir, plue le gril
lon chantera

Ecoute encore ?
Il chante oh ! c’est très sim

ple: Souffrir, cela passe ! Le mérite 
d’avoir souffert demeure étemelle-

QUE Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 lires de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

tin. LES 12 GROS BISCUITS 

VEULENT DIRE 

ECONOMIE

p>? *.
lourd ! 

sur la terre g lu an-Quant à la prévention, vous pro
curer dee verres si votre médecin le 
juge à propos, ne pas vous forcer les 
yeux pour lire ou pour travailler, et, 
en vieillissant, ne pas passer tout 

qqqqq votre loisir à la lecture. Les yeux ont 
besoin de périodes de repos. L’exa
men médical périodique nous fournit 
l’occasion de nous informer dans 
quel été* se trouvent nos yeux.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit.

lllStaflдМЕКі

BUREAU DE PLACEMENT:- Ûv

і DésireeTOou» un emploi comme eervente dan» un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Awea*
vous en 'trouver avec de bonnes qualifications. SHREDDED 

WHEAT
і

besoin d’une bonne servante? Nous pouvons Ces Recettes sont tirées de : 
SECRETS DE LA BONNE CUISINE 

par Sr Sainte-Marie Edith 
En vente à l’Imprimerie du Mada- 
waska — Edition de luxe augmen
tée: $2.00

t
GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De LA Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’ 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez
PHILIPPE MONETTE,

AVEC TOUT 
LE SON DU 
BLE ENTIER

ST-LEONARD
Faire-Part

—M. et Mme Oneil Lapointe font 
part à Ipurs parents et amis de la 
naissance d'un fils baptisé Joseph, 
Mathieu, Normand. Parrain et mar
raine: M. Donat Lapointe et Mlle 
Alfréda Lapointe, oncle et tante de

lnt
C’est ainsi qu’un chrétien est, par 

définition, un homme heureux.
Et que. pour lui. toutes les années 

sont bonnes, surtout les plus mau-

Dites à l’annonceur :
“J’ai vil cette marchandise 
annoncée dans “LE MA- 
DAWASKA”.

avenue, 
is obte- 
іует des 
loyés à

Fait ma Canada avec dtr bit Canadian

Ednündston THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD... .. N -Ft
000000000000000060 reniant.BOO Pierre L’ERMITE.

les cou
lee, la j des misères et des déceptions! Dix 

—Très bien. Maintenant avez-vous ans de travail ingrat d’asservisse
ment, de haine, d’abominations! Mes 
épargnes n’atteignent pas cinquante 
mille dollars! Je me suis laissé voler 
comme un scxt! Et plus fou que le 
plus insensé des insensés, et en dé
pit du passé, en dépit de la profon
de malhonnêteté de oet homme, en 
dépit de ma haine pour lui. oui. en 
dépit de tout cela, je me suis laisser 
railler encore comme un enfant -d ms 

Alors Dunton se leva, fourra les cçtte affaire de Chasse-Torpffle ! 
mains dans ses poches et se mit à 
parcourir son cabinet d’un pas rude 
Sa figure blême prenait des tons ca-

LA HAINE DE DUNTON re s’écoule, pas de Kuppmein enco- 
Si notre lecteur le veut bien, nous l'administration où nous confé- 

reviendrans de quelques heures en re! ***» descendons aux bureaux 
arrière, c’est-à-dire tvrs les trois heu1 rons, »*** ¥ gérant ** ^tablisse- 
res de relevée, et nous lui ferons ге- і ment Surpris, ce dernier monte pré

cipitamment aux appartements de 
Kuppmein, et revient dix minutes a- 
près pour nous dire que l’allemand

Ions parler de Robert Dunton. l'asso- d^n<ra,V^r^r!“l.=rt!: 
clé de James Conrad, et nous nous ^Idoine de fouiller tout 1 hôtel. Le 
permettrons de pénétrer dans son Є*™”1 ,<ut,''«"‘^quatre détectives
cabinet de ta rue Saint-Jacques. «<*«-ches U n’y a plus de Kuppmein 

nulle part Alors, nous décidâmes 
d’abandonner la partie, quitte à la 
reprendre plus tard.

—Ô’est extraordinaire, dit Dunton. 
—N’eet-ce pas ?

de là en ne pouvait tout au plus sai
sir qu’un chuchotement. Et durant 
q ulnae minutes le colonel parla ain
si mystérieusement à son onde et 
le mystère devait être effrayant au 
dernier point à en juger par la phy- 
isooomie de l’ingénieur qui semblait 
manifester un étonnement indicible 
auquel ee joignait l’épouvante ou 
l’horreur. Ses traite étaient devenus 
tirée et livides, ses yeux clignotaient 
affreusement.

Oe fut d’une voix méconnaissable 
qu’il dit, lorsque le colonel, (ivec un 
diabolique sourire, eut terminé 
terribles confidences :

—Ainsi tu croie que ce William 
enJBàmln •aurait favorisé l’évasion 
et la fuite de

ge d’en trouver, s’écria avec impa
tience Dunton. Pour moi personnel
lement je n’ai besoin d’aucun indice 
ou d’aucune preuve: mon idée est 
faite, ou plutôt ma conviction. Mes 
soupçons se font vérité. Car Conrad 
me hait et il est prêt à tout pour 
nuire à mes intérêts. Pour se venger 
de moi. ou. plus justement, pour sa
tisfaire sa haine, il sacrifierait ses 
propres intérêts 
Oh! je connais l’homme 
gués années vécues côte à côte! Il 
est traite à son associé, traître à ses 
actionnaires, trajtre à sa race, traî
tre à son pays ! C’est assez vous 
faire voir qu’il est dangereux, et qu’il î davéreux, ses yeux étincelaient, et de 
est grand temps de le mettre hors se? lèvres blanches se mirent à tom

ber oes paroles :

gérons rien pour arriver à ce butt>
es nous 
e à eec besoin d’argent ?

—C’est toujours commode sur le 
sentier de la guerre, répondit l’agen: 
avec un gros rire.

A( nouveler connaissance avec un Per
sonnage de cette histoire qu’il n’a 
fait encore qu’entrevoir; nous vou-

kmr les
Dunton écrivit un chèque sur un 

carnet personnel.
Puis l’agent empocha le chèque et 

prit congé.її sa famille même! 
dix ton

ne Nw- Dunton, au moment où nous le re
trouvons, est en conférence avec un 
individu à la’Jlure quelque peu poli
cière, et voici ce qu’il disait de 
voix cassante :

тШл. Б se tut brusquement, frappa le 
parquet de son pied et une sourde 
imprécation vient mourir sur ses lè
vres. Puis U reprit sa marche sacca
dée. pour continuer ainsi la suite de 
ses pensées :

—Oh! mais la coupe est pleine ! 
L’heure est venue de lui faire ren
dre compte! Je ne peux pas 
oe n’est pas possible d’aller ainsi plus 
loin! Б faut que l’un de nous deux 
tombe et disparaisse! Mais U faut 
dix années dem latree et d'abjection! 
aussi que lui me paye, et cher, ces 
Oh! Conrad, grinça-4-il en ébau
chant un geste de menace, je ne se
rais pas étonné qu’il y eût du aang 
sur lee empreintes de tes paa! J'ai 
presque la certitude qu’il y a des ca
davres le long de la route que tu 
parcourue! Oui, qui sait ai, 
re retomber le vol sur notre antien
ne secrétaire, tu n’as pas hésité à la 
faire disparaître! Qui sait si tu n’as 
pas accusé pour t'absoudre! Mala je 
le saurai! Je te démasquerai! Je te 
ferai rendre gorge !..

80S
le —Vous me dites que vous n’ave* 

Pourtant Je vous ai dit qu’il était lm- 
pu mettre la main sur oe Kuppmein? 
portant que oet homme soit surveil-, 
lé étroitement.

d’état de nuire ! I—Très étrange! murmura Dunton 
en se mettent à réfléchir profondé-N.-B. Feuilleton-No. 16

—fiéku* mademoiselle, il le faut.
affaires à voir

- -Enfin, je le tiens, j’en ai le pres
sentiment. la certitude! Et dire que 
depuis dix ans je demeure l’associé 
ed oet homme! Dix ans que Conrad 
m’impose ses volontés! Dix années ! 
Est-ce possible? Oui, dix années que 
Je subis ses caprices et ses fantaisies! 
Si je me lance dans une affaire, U 
me contrebarre! SI je refuse de mar
cher au gré des es Idées illusoires, 
fi me dénigre, m’injurie et se fiche 
de moi! Etant son égal, il veut m'as
servir! Pour lui je s iris un peu moins 
que le dernier de nos salariés !

Un sombre rictus plissa ses lèvres 
livides et il poursuivit :

—Nous aurons lo’eil ouvert sur lui! 
dit l’homme de police.

—Oe n’est pas tout, reprit Dun
ton. Il y a aussi le neveu de Conrad, 
le colonel, qui mérite un peu de vo
tre attention. J’avoue que c’est un 
imbécile, ce colonel, mais voMà peut- 
être où l’inlbéciitté du neveu pourrait 
aider à démasquer l'oncle.

-Chut !
posant un doigt sur ses lèvres et en 
prêtant to’reille vers le vestibule en

souffla le colonel en—Montons en haut.
—Vous nous excuserez, cheère tan

te? (Ut le colonel à Mme Conrad qui 
déjà déployait un journal du stir.

—Certainement, allée !
. Les deux hommes montèrent à l'é
tage supérieur.

Ethel et Benjamin causaient tou
jours, assis sur une banquette, près 
de la porte du vestibule.

BAu bout de quelques minutée il re- 
—Б nous a glissé entre les doigts1 *°*x toujours rude : 

comme par magie, répliqua l’inter- jleva *0° front Même et dit de sa 
locuteur de Dunton. Ce jour-là, nous 
l’avions retracé dans iin restaurant '

J’ai bas.
ce soir n 

—Vous
Deraatannsttn. Et comme je ne 

voulais paa quitter Montréal sans ve
nir vous <Ure4Kmjour, ajouta-t-il en 
regardant tesabtres personnages, j’ai 
cru devoir voeu faire cette courte vi-

—C’était leb rult d’une porte qu’on 
ferme qui venait darriver à l’ouie des 
deux personnages. Puis, aussitôt, de
hors une toux claire 
femme 
nuit. .

Éïdonc demain ?
—Qu’kn.xxrte ce Kuppmein, bien 

qu’il eût été très intéressent de 
naître à fond ses manoeuvres! Et 
puis, qui nous dit que nous ne le re-1 
trouverons pas au bon moment fi, ^ négligerons pas « co-
Mais en attendant vous allez vous '1?1*1 °°n *>lue- Mura ^ * *>- 
attacher aux pas de ce Ffiliam Ben- 1100■ 
jamin, banquier de Chicago.

#. une toux de 
troubla le sflenoe de la de Wall Street. De Je, nous 3c filâmes 

au McAlpln où U resta deux heures. 
Avec qui et pour quelle affaire? Nous 

t n’avons pu le savoir. Toujours est-il 
qu’au bout de oes deux heures il re- 

—Eh trient reprit le colonel à voix parut et gagna l’Hôtel Américain où 
haute, que pensez-vous de mon pro-. fi logeait. Il pénétra dans l’hôtel, dit 

I quelques mots en passant à un ero
de ton avia. Et en y Ploy* de l’admtntetration etg agna 

réfléchirent, je commence à trouver l’ascenseur. Noue attendîmes iroel- 
en effet très singulières et loaches Ques minutes, mon compagnon et 
lee allures de ce William Benjamin, j mol, puis nous entrâmes à l’hôtel et 

—Eh bien ?. répéta le colonel demandâmes M. Kuppmein. On nous 
avec une aorte d’anxiété la voix flt °°ndulre à son appartement. Nous 
et le regaxxl. j happons, personne ne répond. Nous

-ecttdooc, d* Conrad, sprt. un
SL* «« ÏÏK

deux, nous attendons. Nous ne dou
tons pas qu’il est demeuré dans l’hô
tel Une demi-heure se passe, pa» 
de Kuppoielnfl Unie autre demi-heu-

ri Ш

•». m —C’est Lui qui parti murmura Consite.
L’ingénieur et le ootonet étalent 

montés à oe cabinet en lequel nous 
avons déjà introduit le lecteur tors 
de la scène qui s'était passée entre 
Conrad et l’avocat Mont joie.

—Eh bien! qu’ae-tu à me 
niquer, Philip? Interrogea Conrad a- 
près avoir pris un siège.

Le colonel ne répondit pas tout 
de suite. Б alla fermer la porte soi
gneusement, tira 
et prêta to’reille 
Et satisfait sans doute, et sûr qu’il 
était que ses paroles ne pourraient 
descendre jusque-là, fi revint à son

rad.Sur oe * y eut poignées de mains 
et lévétetiPee de paît et d’autre, puis 
Ethel aBa reconduire le magnifique 
liais pendant un asses-long temps

ж
“T

—Ensuite, je crois qu’il serait op
portun de chercher une piste de ce 

I Lebon: car Je ne serais nullement 
—Très bien. Mais aussi vous sur- étonné que Conrad et Lebon se fus- 

veilelrez mon associé, Conrad, qui, sent associés pour monter contre moi 
Je le répète, «et en relations suivies « coup du Chaeee-Torpflle.

nue «ee Kuppmein. Et Je VOUS ré- k h»!,,depui, > Jour où.Wple niais
eue Conrad n'est pss é- actives que J'sl été. Je me suis taiæé enivrer

tnmeer au vol des pians et modèle —, hWl. ^ l»r ses beUes peories, éblouir par des
Torpille de Lebon. mæk>ne wa a fait miroiter à mes

P0140® * yeux! Je le hais depuis oe Jour né- 
îï?e^±S;1fUX que i00tee faste dans ma vie où J’ai accepté de 

lee policée du monde ! devenir son associé! Je le haie da-
Le détective ébaucha un sourire 

d’orgueil et dit : ,
—Soyez assuré que noue nç nêgU-

bour- 
fois le 
в tou- 
Mltlon

—C’est déjà fait.Jet? fai-
& <m aurait «pu saisir un long échange —Oh! je hais oet homme comme 

jamais il ne peut être possible à une 
Intelligence humaine de hair ! Je

de murmures dans krvestibule, et
nid doute que Benjamin et Ethel te avec te bande d’espions allemande' leurs douces Ut mystéfleu-

Maie comme U se
rait indiscret d’y prêter l’oreille, nous 
sotmagee du salon, où le colonel 
reteerone avec lee taxrie autres per- 
natt de dire à l’ingénieur :

pète U. . jhrouln g -k" lourde tenture 
bru rte d’en bss. Un long rugissement deregeetde 

haine étouffa sa voix. Et, épuisé, « 
se Jeta furieusement sur un stiffs

r, . fo
U-

du
—Ah ! si nous avions au moins 

Indices pour Justifier oes pour s’abîmer plus profondémentque«ГІІ5 ITh» Joie sombre plissa le» lèvres 
du colonel.

dans sa haineoncle. li en approcha un siège, s’as
sit et se penchant re antt à parier à 1res* mJTVM* tfiuspte

natubrn» ffuslquee minutes f
. —Est-oebtsn " -------

-TW * Ta«.

d nul pares que. au 
accumulés, nous n'a-È f lieu de

топе, ou mieux Je uU entassé que
.. sais bien quen ou» n'avons 

tien, et tVst pourquoi Je Tous cher- (A letmTXI

L'X,

UPPER SIEGAS,N.B.

PRIERE
pour demander à Dieu la procla

mation du dogme de l’As
somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Cette prière, au verso 
d’une jolie image de N.-D. de l’As
somption. est envoyée gratuite
ment à qui en fait-la demande 
aux “Annales ", moyennant 3 sous 
pour frais d’envoi.

bBS AMOURS DE?

W. BENJAMIN
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droite réservés, 1830, par Edouard Qarand, 1423-27, 

* rue Ste-Xlisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer cet volumes au prix de 26 sous chacun.

Par la Poste : 90 sous.

Casier P. 734 Tel.: 323

Credit Guarantee
Percepteur de Vos Crédite 

en souffrance

39, rue Canada, 
Edmundston, — N. B.

Ц

1
\ \-

• *

:

'

Ш

\ff/«tff.,.4ff/ 'tO/ly/;.»/:;4ff/ Tvê7'.:<;. » e e

О
О

О
О

О
О

О
О

О
О

О
О

О
О

О
О

О
О

О
О

СХ
Ю

О
О

О
О

О

X
4 J

 Щ
 --

‘ii



• -Л. • : ' • •1

Ш"

її- ' tAGE SIX EDMUNDSTON, N. B, Il FEVRIER, 1932. LE MADAWASKA

Quel riche arôme dans la
moindre quantité de ce thé!

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooodoeooooooooooooi

CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES ?

CHRONIQUE1 DE LA CRECHE S.-VINCENT DE 
PAUL, QUEBEC

Unbonthe^|U Adoption :
3 placements au cours de la se

maine; 25 depuis le premier Janvier. 
Extraits Authentiques :

Des lectrices charitables 
voulu émettre des doutes

ІЖ

m

REDROSE
ont bien 
sur l’au-

Ш thentlcité des extraits que nous vous 
citons de temps à autre dans la chro 
nique. On le fait sous forme de com
pliment pour l’auteur du communi
qué: “Ce qu’il faut d’imagination 
pour écrire des lettres aussi vraisem
blables !”Mats c’est rien moins qu’un 
compliment pour la probité littérai
re. Il nous semblerait malhonnête, en 
effet, d’abuer de la confiance des lec
teurs en leur inventant de préten
dus témoignages de satisfaction. La 
Crèche n’a que l’embarras du choix, 
même provoquées. C’est la sponta- 
et parmi des lettres qui ne sont pas 
néité de ces citations qui se ressem
blent toutes par la thème, et nous 
nous appliquons à ne reproduire que 
des passages où nous surprenons 
quelque variation Intéressante sur le 
thème connu.

:

L’IMPRIMERIE«an
ЛгиртГ 111

Ж/f ’/ ' ' ' '/ ‘чГ--
А -У іг< 'і >

/Ж/. /:’У/ У/,/7ГГГПіІ

2 Qualité* Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe і Notre outillage moderne et un personnel com
pétent sent à votre disposition pour exécuter 
promptement vos travaux d’impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
toutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail joints à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.

L’EMANCIPATION 
DE LA FEMME

Collège Ste-Anne de 
Church Point /a

CHRONIQUE DE JANVIERET LE MARIAGE CHRETIEN 1-
Malgré les efforts désespérés de 

chacun pour prolonger leur agonie, 
les vacances devaient obéir à leur 
destin funeste et expirer très ponc
tuellement le ,12 janvier. Cependant 
une alarme, riche de’spoirs, vient 
un moment mettre les coeurs en é- 
moi: une formidable tempête faisait 
rage le 10 janvier, recouvrant les 
chemins d’une épaisse couche de 
neige qu'ils quémandaient depuis 
longtemps, pour se protéger duf roid. 
La circulation serait rendue, au 
moins moralement, impossible." Dé
jà on se frottait les mains. Hélas J 
le vent cesse, la bourrasque s’apaise 
et les autobus s'ouvrent facilement 
un large chemin jusqu’à la station. 
On ersuya bien, du revers de la main 
quelques larriîafe 
bien quelques sanglots 
ces de Noel sont si captivantes ! 
Pourtant tout le monde revit le col
lège. les Pères et même les bauquins, 
ces vieux amis fidèles, avec une joie 
sincère.

Bob GRACIE, jeune joueur d’avant 
engagé par les "Maple Leaf” de 
Toronto Van dernier, fait ses preu
ves actuellement. Il fait du hockey 
de toute beauté, comme membre 
de la ligne des "jeunes” avants.

Comme le Moment est à l’étude des 
vrincipes catholiques sur le maria
ge, on permettra cette brève cita
tion de la récente et lumineuse en
cyclique ‘Casti Connübili’, qui syn
thétise merveilleusement les ensei
gnements de VEglise sur le maria
ge chrétien :

m• Voici donc encore une fois quel
ques extraits d’un récent courrier. 
Autant les provennaoes sont diver
ses, autant les témoignages sont 
convergents.

“J’ai reçu ma petite et je suis bien 
contente; elle est très jolie, et si fi
ne. Nos félicitations pour le choix 
que vous nous avez fait. Mon mari 
est déjà fou de sa Aille, et mes deux 
garçonnets aiment beaucoup leur pe
tite soeur.

Merci encore une fois pour ce don 
précieux. Je puis m’attacher à cette 
petite sans crainte; je sais que je suis 
capable de la bien élever et que per
sonne ne me l’ôtera.”

(Comté de Témlscouata).
“Quelques lignes au sujet de notre 

cher trésor. Notre petite a fait une 
très belle montée. Elle a pleuré à peu 
près cinq minutes dans tout le voya
ge; je lui ai donné du lait et on ne 
l’a plus entendue. On ne l’entend 
pas, elle comprend déjà son nom ; el
le se tient sur ses petites jambes. El
le est bien fine et on l’aime beau
coup. Ce n’est pas assez dire, on en 
raffole, on la mange de baisers et 
de caresses, et elle ne dit pas un mot. 
Les enfants l'adorent, c’est à qui la 
prendrait pour l’embrasser. C’est un j 
vrai bijou pour la famille, et tous 
ceux qui la voient nous félicitent. Us 
trouvent que nous sommes bien chan 
ceux, pour ne pas avoir été choisir 
nous-mêmes. Notre chère petite se 
porte encore très bien, et son voyage 
de vingt-deux milles en voiture ne l’a 
pas “maganée”.

Si nous apportons beaucoup de soins aux tra
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.

ru“Les mêmes maîtres d’erreurs qui 
ternissent l’éclat de la fidélité et de 
la chasteté nuptiales n’hésitent pas 
à attaquer la fidèle et honnête sub- 
bordination de la femme à son mari. 
Nombre de’ntre eux poussent l'auda
ce jusqu’à patler dune indigne ser
vitude d’un des deux éDoux à l’autre : 
ils proclament que tous les droits 
sont égaux entre époux; estimant 
ces droits violés par la “servitude" 
qu’on vient ded ire, ils prêchent or- 
gueilleusement une émancipc.tion de

—M. et Mme George Gardner re
cevaient à quatre tables de Bridge 
dernièrement, le premier prix pour 
dames étant attribué à Mme Antoi
ne Soucy, et la consolation à Mme 
Albert Lévesque. M. Antoine Soucy 
reçut le premier prix pour hommes 
et M. Hector Cyr, celui de consola
tion. Un goûter comprenant pâtés 
au poulet, olives, gâteaux, etc., et ca
fé fut servi. Les invités étaient 
et Mesdames Antoine Soucy, Albert 
Lévesque, Leroy Dionne, Hector Cyr, 
James Cyr, Isaie Cyr, et Georges Guy 
d’Edmundston.
Le Neighborly Club

I DEMANDEZ NDE DDIX AVANT 
DE COMMANDED AILLEDDTfurtives, on refoula

les vacan-

Papeterie & Articles de Bureau
^ Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionels 
& Hommes d’Affaires !

la femme, déjà acomplie ou qui dpit 
l’être. .Jls décident que cette émanci
pation doit être triple, qu’elle doit 
se vérifier dans le gouvernement de 
la vie domestique, dans l’administra-

: MM.

Par suite de la difficulté des temps 
on pouvait s'attendre à voir des ab
sences dans les rangs: il n’en fut 

la vie de l’enfant à empêcher ou à ri?n Quelles nouveaux même aug- 
détruire, et ilsl’appellent sociale, éco- mentaient le régiment des anciens. 
nomique, physiologique: physiologi- Chacun mit !a meilleure volonté 
que. car ils veulent queles femmes • pour chass<ir du ciel de son âme les 
soient, à leur gré, affranchies ou nuaj?es d’idées noires et se remettre 
qu'elles doivent l’être des charges a l'étude. Pourquoi le temps ne 
conjugales et maternelles de l'épou- lut"il Pas donenr sa quote-part à 
se (pe qui ne’st pas émancipation i c^ort commun? Il nous bouda 
mais crime détestable, nous l’avoni un^persévérenoe entêtée. On voulait 
suffisamment montré) : économique. . froi det la glace; il nous don- 
par où ils veulent que la femme nait do la verdure et unc températu- 
même à l’insu de son mari et contre ,re d! PrintomPs. Il déconcerta ceux- 
sa volonté, puisse librement avoir 7 n,lcTe qul jusûu'alors se targuaient 
rce affaires, les gérer, les admin is- de e blen connaitre- 11 
trer sans se soucier autrement de 
enfants, de son mari et de toute sa 
famille; sociale enfin, en tant qu’ils 
enlèvent à la féfrime les soins domes
tiques, ceux des enfants et ceux de 
la famille, pour que ceux-là négligés, 
elle puisse se livrer à son génie na
turel et qu'elle se consacre aux af
faires et aux fonctions de la vie 
blique aussi.

—Le cercle Neighborly se réunit 
le 2. chez Mme Hervé Lacom- 
be. En plus des membres du club, 
plusieurs invitées étaient présentes 
à l’occasion des adieux de Mme Wil
frid Shine, aux membres du club 
dont elle faisait partie auparavant. 
Mme Shine est sur le point de nous 
quitter pour sa nouvelle demeure à 
Orono. Quatre tables de Bridge é- 
taient au Jeu; Mme Leroy Dionne 
gagna le premier prix. Mme James 
Cyr le second, et Mme Sylvester le 
consolation. Mme Shine reçut une 
magnifique lampe de radio et une 
bourse en argent. Des rafraîchisse
ments furent servis. Les dames dont 
les noms suivent étaient présentes : 
Mesdames James Cyr, James Reed, 
Edmund Cyr, Mack McDermott, 
Harry Cenderson, Albert Lévesque. 
B. Sylvester, Clarence Chambers, 
Hector Cyr, George Gardner, Stan
ley Shuppe, Mack Violette, Elden 
Tapley, leroy Dionne, Jos. Sirois, 
et Vincent McMahon.

—Le cercle St-Thomas des Pilles 
d'Isabelle a tenu la semaine dernière 
sa première réunion depuis sa fon- 
mation. Le programme de la soirée 
qui comprenait une partie de cartes 
était sous les soins de Mlle Made
leine Albert, présidente. Mme F. W. 
Pelletier fut l’heureuse gagnante au 
Bridge tandis que Mlle Fife recevait 
le prix de consolation. Au Charle
magne. Mme W. M. Michaud s’assu
ra le premier prix, et la consolation 
échoua à Mlle Berthe Fléchette. La 
prochaine réunion du cercle aura 
lieu jeudi prochain, le 11 février.
LA W. B. A.

AUX PARENTS
QUI DESIRENT ECONOMISER

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an :

en prit à son 
aise, sans doute parce qu’il n’a pas 
à se préoccuper des mauvaises

(Comté de Rimouski).
“Ma lettre doit être attendue, mais 

j’ai préféré tarder un peu pour vous 
donner plus de nouvelles. Vous savez 
si elle est fine; on l’aime assez qu’on 
croit l’avoir toujours eue. Je ne sais 
comment vous remercier surtout 
celel de’ntre vous qui a fait le choix. 
Quand même j’aurais choisi sur pla
ce, Je n’aurais pas mieux fait. Elle 
est vraiment au goût de toute la fa
mille et de tous les admirateurs et 
admiratrices qui sont venus nom
breux pour la voir et lui apporter 
des cadeaux. Je vous assure qu'elle 
se fait “chouefrter” de tous et enco
re plus de nous. Elle ne s’est pas 
ressentie du voyage, elle a ton tours 
été bien et elle n’est plus malcom
mode. Elle a déjà fait une dent par 
ici et jamais elle ne pleure. On oe 
croire qu’elle ne connaît pas ce dé
faut dû à son âge. Elle nous connaît 
et quelle belle petite façon elle nous 
fait. C’est un amour de bébé; on ne 
peut se taire même sur sa beauté ; 
elle a surpassé toutes nos espérances 
et le imaginations qu’on s’en était 
faites. Aussi la peine que j'avais de 
ne pas avoir la petite Noélie s’en va 
quoique j’y pense toujours. Mais 
comme je voudrais la voir, savoir 
qu’elle est bien et aimée comme j’ai-, 
me la nôtre! Je serais heureibe. et 
J’y penserais mains, car Je 
sure que cette enfant 
beaucoup. Si un jour elle vous était 
remise, écrivez-moi, Je la prendrai, 
car- je ne voudrais jamais la savoir 
malheureuse.

Soyez assurée de ma plus grande 
reconnaissance de vos bontés pour 
moi par le choix de notre bébé ; 
priez avec nous qu’elle fasse 
bonne chrétienne et même une bon
ne petite religieuse."

En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 
vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,, livres de comptes,- encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

tes.

CRAYONS CAHIERSA ce régime, la glace connut na
turellement des vicissitudes multi
ples; ce mois la vit vivoter, rester ra
chitique et sans cesse dans les tran
ses de l'agonie. Mais ajoutons que 
lorsqu'elle se faisait belle, les patins 
ne refusaient pas ses invitations. Et 
le soir surtout, quel plaisir d'évoluer 
sur les lacs voisins qu'illuminait 
puissant réflecteur électrique braqué 
d'une des tours du collège: lumière 
discrète

à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes :15cpu-

30cLA DOUZAINEMais oen 'est pas là une vraie c- 
manctpetlon de la femme, et ce n'est 
pas là non plus une digne liberté 
conforme à la raison, qui est due à la 
noble tâche de la femme et de l'é- 
pouse chrétienne; c'est bien plutôt 
par une corruption de le'sprit de la 
femme et de la dignité maternelle, 
un bouleversement aussi de toute la 
famille, par où son mari est privé de 
sa femme, les enfants de leur mère, 
la maison et la famille toute entière 
d'une gardienne toujours vigilante 
Bien plus, ce'st au détriment de la 
femme elle-même que tourne celte 
fausse liberté et cette égalité non na
turelle avec son mari; car si la fem
me descend de oe siège vraimeu 
noya] où elle a été élevée par l'Evan
gile dans l'intérieure des murs do
mestiques, elle sera bien vite rédui
te à la'ndenne servitude (sinon en 
apparence, du moins en réalité) et 
elle deviendra ce qu'elle était chez 
•espaiens. ma pur instrument de son

Mais quant à cette égalité u 
li-oits-qui est si exagérée et que l'on 
met si fort en avant,ü faut la recon
naître en ces choses qui sont propres 
à la personne et à la dignité humai
nes, en celles qui découlent, du pacte 
nuptiale et qui sont impliquées par 
la vie conjugale; en ces choses-là 
chacun des deux époux jouit assuré
ment des mêmes droits et il est tenu 
à la même obligation: dans les autre, 
choses une certaine inégalité et 
certaine mesure sont nécessaires 
les sont exigées par le bien 
obligations de la société domestique 
et par l'unoité et la stabilité de l'or-

En effet, dans cette ligne, nous avons ce que 
vous trouverez difficilement ailleurs.

:LA DOUZAINEAutres crayons à 25c, 85c et 
50c lad ouzalne.qui n'enlevait rien du mys

tère des délicieuses soirées de la baie 
Sainte-Marie. Et la cloche pourtant 
si fidèle se faisait complice de 
désirs et. le soir, no'sait interrompre 
trop tôt nos joyeux ébats.

D'autres distractions nous faisaient 
oublier les fantaisies déprimantes de 
la température trop variable. Un 
beau soir, le directeur du théâtre, 
pourvu d’un arsenal de formules ma
giques. ser end à la salle des fêtes et, 
baguette en main, magique elle 
si. s'annonce prestidigitateur. Devant 
une jonglerie de tours de passe-pas
se les esprtis se débandent, les coeurs 
se dilatent, les rires éclatèrent francs 
comme aux plus beaux jours. Comme 
le dirait Pierre l'Ermite, le bon Pè
re avait mis un erillon dans la boi- 
hotte de chacun” qui l'aiderait de 
son chant à porter le poids du jour.

U n’avait qu'à chanter, en effet, 
le grillon pour stimuler les énergies 
car les examens semestriels barraient
I horizon de leur immense silhouette
II n’y avait pas de temps à perdre 
or, un beau jour, alors que la prépa
ration battait son plein, un bruit 
court dans les rangs: 'la grippe! La 
grippe, c'était elle, en effet, qui ve-

—Une cordiale bienvenue atten
dait les membres de la Women’s Be
nefit Association, à la demeure de 
Mme Patrice Côté, dernièrement .Les 
invitées distinguées étaient :
Georges Guy d’Edmundston, et Mes
dames Lévite Albert et Jos. Parent 
de cette ville. Quelque membres ap
portèrent les noms de nouvelles re
crues possibles pour l’Association.

Quelques parties de cartes furent 
Jouées, les prix étant attribués à 
Mesdames Guy et Albert et la con
solation à Mme Eddie Bellefleur. La 
musique et un numéro spécial au 
programme avaient ensuite été mé
nagés aux invitées. Les officières fi
rent plusieurs suggestions nouvelles 
pour le mois de février, puis un goû
ter délicieux termina la réception.
SYMPATHIES

m’intéresse

des

nous visiter. Sans perdre de 
temps elle se mit à l'oeuvre, le van 
a lam ain. Elle le secoua tant et si 
bien que les plus récalcitrants seuls 
échappèrent au crible. Ilatons-nous 
de le dire, elle se montra, sous des 
apparences batailleuses, d'une béni
gnité et d unpaeifisme remarquables.

Sans doute elle exigea la réclusion 
a 1 infirmerie durant quelques jours 
sacrifice ressenti péniblement, sur
tout par les perils, dont les nerfs 
toujours en activité s'accomodaient 
mal des limites étroites des couver
tures du lit. La discipline en surprit 
meme quelques-uns. dit-on. qui, di
vorcés avec leur lit. étaient à la re
cherche de leur liberté

(Comté de Bonaventoire). 
“Au sujet de notre bébé, Je vous 

assure que ça nous a fait un grand ' 
désappointement quand on a vu qu’il 
n’avait pas les cheveux frisés; mais 
à part cela, il n’a pas de défaut. On 
l’aime beaucoup et on le trouve bien 
fin. “Si vous veniez par ici, J’espère 
que vous vous rendrez le voir.”

Avis: Visite de la Crèche tous les 
Jours, de 2 heures à 3,

On ne peut obtenir de’nfant sans 
présenter une recommandation de 
son curé.

une 
. ei- 

et les
■

LE JOURNAL
- PARLE -

Comme néanmoins les conditions 
socla^s ot économiques de la femme 
mariée doivent se modifier en quel
que manière, à cause du changement 
qui s est vérifié dans la forme et les 
usagée des erlations humaines, il ap
partient aux pouvoirs publics d'a
dapter les droits civils de la femme 
aux nécessités et aux besoins de no
tre époque, en tenant compte de ce 
qu exigent le tempérament différent 
du sexe féminin, l’honnêteté des 
moeurs, le bien commun de la fa
mille; et pourvu que l’ordre essentiel 
de la société domestique soit sauve
gardé, cet ordre a été institué par 

autorité plus haute que l'autori
té humaine, savoir par l'autorité et 
la sagesse divines, et ni les lois de 
l'Etat ni leb on plaisir des particu
liers ne sauraient le modifier.

—A Mme Bina West Miller, prési
dente générale de la W. B. A., Port 
Huron, Mich., la Revue de Madawas- 
ka, numéro 16, offre 
les plus affectueux, à l’occasion du 
décès de son époux bien-aimé, M. 
George Miller, le 25 janvier.

Dans le chagrin causé par cette 
lourde épreuve. Mme Miller a l’assu
rance de la plus tendre sympathie 
de toutes.

L

ses sentiments-
«

1 mEDMUNDSTONperdue. Le 
regime ne dut pas être trop désa
gréable: j ai même entendu deux pe
tits- se plaindre 
voulait pas d eux!

I
■3:DISTRICT NO 1%
ШChaque semaine “Le Madawaska” apporte à 

ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

que la grippe ne 
и En vérité, elle 

compensa largement et généreuse
ment les légers ennuis par des joies 
nombreuses: joie d’une trêve avec 
les livres et les classes, joie d'une 
convalescence égayée de multiples 
distractions, et d'autres consolations 
encore, inespérées celle-là, qui per
mirent do considérer désormais les 
examens d'un oeil placide. Aujour-

Grade VI — End ore Guerre tie, 
Léonard Lévesque, Alphée Ouellet.

Grade V — Alfréda Picard, Adeli
ne Lévesque. Bertha Picard, Tho
mas Picard, Louis Picard.

Grade IV — Claude Philibert. 
Clauda Philibert, Wilhelmme Picard, 
Anita Pelletier, Anita Lévesque, Ray
mond Guerrefcte, Irois Michaud, Ÿ- 
von Pelletier, Léonard Bélanger, Do- 
rothé Michaud.

Grade ПІ — Robert Ouellet, Lu
cienne Boulay, Germaine Fournier, 
Jeannine Pelletier, Sylvia Bossé, Ri
ta Fournier.

U' = 1^d'hui l’Infirmerie est vide: seuls quel 
ques attardés payent leur dernière 
monnaie à la convalescence mais ils 
ne tarderont pas à reparaître sur les 
rangs.

Bref, oe premier mois ne manqua 
pas d’imprévu, d’едtrain et surtout 
de bonne humeur.
31 janvier, 1932.
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3,500 Familles
et est lu par au moins 10,ooo personnes

E. J. OUELLET, inet.

іжі STE-ANNE

—Mlle Irène Dévot de Millinocket. 
qui était en promenade chez ses pa
rents, depuis,quelque temps, est re
partie. la semaine dernière. Elle sé
journera peu de temps chez sa soeur 
à Millinocket, pute se rendra à Ban
gor.

—M Jos. Beaulieu est allé à Camp 
bell ton, la semaine dernière pour as
sister à la profession religieuse de sa 
fille adoptive Jeanne (Sr Mariette- 
Anne) chez les Filles de l’Assomption 
Le père de celle-ci, M. Joe. Michaud 
de St-Léonard lacoompagnait.

—M. et Mme Adrien Duperré (née 
Exalda Lavoie), qui revenaient la se-x 
maine dernière de leur voyage de 
oe à Montréal, sont allés résider Щ 
Deersdale, le long du C. N. R. , Nos^ 
meilleurs voeux de bonheur lés àc-’j 
oompagnent.

Le Madawaska
EDMUNDSTON, N.-B.
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*“ “n PETITES ANNONCES Comment faire nn 
Bon Pélérmage à 

Pied à Ste-Anne

rm,
^i07tëdS\^^Ptifêl£IWtI Van Bores, Maine 1 La plupart desh omîmes veulent vl-

ï: A LOUERvre selon tes maximes du monde,
condamnées par Jésus-Christ, et

Logement, meublé ou pas meublé, 
sttuésur la rue Canada, à louer im
médiatement. S’adresser au Magasin 
J. FRANK RICE, Hdnumdston, N. B. 
1883-af-llfév.

—Mine Abel Corbin de Lille rece
vait tes personnes suivantes à une 
partie de Bridge, dimanche soir: M. 
St Mine Albert Quelle*, ML et Mine 
Joseph Thériault, M. et Mme Noel 
Parent  ̂M> et Mme Fortune* OueMet, 
ML et Mme Ulrtc Beaupré. M. ètMme 
Paid Lé vasseur, M. et Mme Martin 
Oueltet, M. et Mme Eddie Ooibtei, 
M. et Mme Pend Cormier, et Mme 
Odtie Parent.

-M. et Mtoe Ja 
de Caribou ont passé quelques jours 
chez Mme J. P. Thériendt, de la rue

mourir en prédestinée. Vivre comme 
te mauvais riche, tes vierges folles, 
et mourir comme le pawre Lazare, 
cela est impossible. Pour mourir de 
la mort du juste, U faut vivre de la 
vie du juste. Pour réussir en cette 
affaire, il y faut songer auparavant. 
Pour bien mourir un jour, il faut 
mourir tous les jours.

(Spécial au “Madawaska") V
Un pélérinage à pied est un voyage 

de piété entrepris dans une epnsée 
reHrUnw, «oit pour remercier d’une 
faveur reçue, soit pour implorer quel
que grâce particulière pour l’âme, le 
urpps ou les affaires temporelles, et 
c’est par le pélérinage à Pied, car le 
corps et l’âme sont tendus vers le 
même but qui est d’attirer l’attention 
de la bonne Sainte-Anne. Pour qu'un 
pélérinage à pied produise d’heureux 
fruits il faut y employer tous les 
moyens propres à les obtenir. Voici 
quelques-unes des pratiques qui sont 
les plus nécessaires pour toucher le 
coeur de Sainte-Aime et qui pour 
autant que les circonstances le per
mettent doivent occuper tout pèlerin 
sérieux qui se rend au Sanctuaire de 
la Grande Thaumaturge si bonne 
aux Canadien»:

Confessions et Communions — La 
Confession bien faite nous rend amis 
de Dieu et la Sainte Communion 
nous unit à Dieu la source de toute 
grâce et de toute faveur, ce'st d’ail
leurs un fait d'expérience que plu
sieurs des miracles et faveurs s’ob
tiennent de la Bonne Sainte-Anne à 
la suite d’une bonne confession et 
d’une fervente Communion.

La Sainte Messe — dévotement of
ferte ou entendue est le plus sûr 
moyen de nous rendre le Ciel favo
rable. parce qu'alors nous ne som
mes plus seuls à prier, c’est Jésus- 
Christ, qui prie avec nous et pour 
nous, c’est pour cette raison que l’on 
recommande à tous les Pèlerins à 
Pied de vouloir bien entendre trois 
messes en honneur des trois person
nes de la Très Sainte-Trinité ou cinq 
en honneur des cinq Plaies de Notre - 
Seigneur Jésus-Christ ou sept en hon 
neur de Notre-Dame des Sept Dou
leurs et des Sept Allégresses de Saint 
Joseph chaque fois qu’ils se rendent 
au Sanctuaire de Sainte-Anne de 
Beaupré.

La prière de tout Pèlerin à Pied 
doit être pleine de la confiance en 
même temps qu'entièrement résigné 
à la sainte volonté de Dieu. On est 
pèlerin et on obtient des grâces de 
oa Blnne Sainte-Anne que dans la 
mesure où l'on prie. Prier au pied de 
la Statue Miraculeuse, devant la Re
lique insigne, prier à la vieille Eglise 
monter à genoux le Saint-Escalier, 
faire une heure d'adoration devant 
le Très Saint-Sacrement exposé à la 
Chapelle des Révérendes 
Franciscaines qui se trouve près de 
la Seal a Sancta sur la colline, faire 
un bon Chemin de la Croix dans la 
Basilique ou dans la montagne, etc., 

toujours
prier car les besoins sont de plus en 
plus
gain de piété chez tou sles Catholi
ques, un meilleur esprit de foi. de 
justice, de confiance, de charité, dt 
sacrifice, de mortifications de toutes 
sortes, qu'une saine économie soit 
pratiquée et pour obtenir la cessation 
de la crise actuelle

Les promesses 
les d'éviter le péché et toutes les oc
casions qui y conduisent sont 
des moyens très propres, à toucher 
le coeur de Dieu et de la Bonne Sain
te-Anne, que chaque Pèlerin à Pied 
se souvienne que l'exemple est une 
lumière et l'action d’me vie Chré
tienne est un discret apostolat

La Neuvaine esf une forme plus so
lennelle de la prière. Elle peut être 
faite avant chaque pèlerinage à 
Pied ou autrement. La grande neu
vaine préparatoire à la fête du 26 
juillet est suivi chaque année avec 
une piété extraordinaire par un 
grand nombre de pèlerins

Les cierges et les lampions de van: 
la Grande Relique que les Pèlerins 
font brûler sont une prière conti
nuelle qui monte vers la Bonne Sain
te-Anne du coeur du pèlerin.

La Vénération de la Relique est 
après la Sain te-Communion l'acte 
religieux le plus agréable à la Bonne 
Sainte-Anne et le plus propre à nous 
attirer ses faveurs. L’Huile de Sain
te-Anne et l’Eau de Sainte-Anne 
sont des moyens très en usages par
mi les pèlerins. On peut comme 
moyen de dévotion s’abonner aux 
annales de Sainte-Anne qui rensei
gnent une fois par mois les pèlerins 
et leurs familles sur ce qui se passe 
au sanctuaire de Sainte-Anne, etc.

La Messe Perpétuelle qui est dite 
tous les jours pour les pèlerins qui 
font l’offrande requise, il y a aussi 
l'Archiconfnérie de Sainte-Anne, etc. 
Beaupré, afin que durant cette nou
velle année, les Pélérinages à Pied 
qui se font chaque Samedi soient 
toujours très pieux afin que l’exem-

Que tous encourage l’Oeuvre des 
Pèlerinages à Pied à Sainte-Anne de 
toujours de plus en plus nombreux et 
pie se propage, afin que ’a dévotion 
à l'Aieule de Jésus se répandre de 
plus en plus parmi lu x>pu'ation Ca
nadienne du pays et rte dire ‘ Bonne 
Sainte-Anne entendez les accents de 
tout un peuple acclamant sa patron
ne: il vient ici depuis de nombreux 

| ans et près de vous il forme une cou- 
‘ ronne quand notre epuple était à son 
і berceau, ta main ouvrit son oeil à la 
lumière, et l’éclaira dans ce monde 
nouveau; depuis ce temps tu te mon
tras sa mère. Ton nom si cher rend 
-le calme et la paix, dès qu’on t’im
plore, ô Sainte-Anne chérie, le Ciel 
sourit et verse ses bienfaits; d’est 
l’âvarit-goût de l’étemelle vie. Vous 
qui pleurez, jetez vous dans ses bras, 
voue qui souffrez, croyez à sa parole,

mm HUPMOBILE A VENDRE

Magnifique auto “Hupmobfte”, 8 
cylindres, 5 passagers — sedan 1930, 
en parfaite condition, à vendre à 
$1000. comptant. Visible au garage 
Paul Quay. S'adresser à Mme Eddy 
Soucy, rue St-François, Edmundston. 
ХІ880-3te-l lfév.

£o Savent,

nous plaira-f

Un bon religieux, étant averti par 
te médecin de se préparer à la mort, 
lui fit cette réponse: “Je n’ai fait 
autre chose pendant ma vie que de 
me tenir prêt à mourir; je n'ai pas 
besoin maintenant de me préparer, 
pOisqoe je l’ai fait toute ma vie”.
Heureux les erviteur que le Maître 
trouvera en cette disposition, il l’é
tablira sur tous ses biens, et l’assis
tera en ce Jour et le délivrera de la 
puissance de ses ennemis.

Tout ee réduit à quatre choses à 
l’heure de lam art: à faire une bon
ne confession, une bonne communion 
à dresser son testament, et à se ré
signer. D est très important de se 

au commencement de la 
maladie. Plue on diffère de se con
fesser, moins on est capable de le 
faire. Oct acte exige une grande pré
sence d’esprit. Dès 1e commencement 
de la maladie, fl faut appeler 1e mé
decin spirituel presqu’auaettôt que le 
corporel, il faut pourvoir à son sa
lut, aussi Men que sa santé.

Б est très Important de recevoir 
te Corps de Jésus-Christ en notre 
dernière maladie. Le Fils de Dieu pro 
met la vie éternelle à celui qui man
gera son Corps et qui boira son Sang.
L’Eglise, se conformant à cette pro
mise donne la communion 
de Viatique, comme gage assuré du 
salut, et pour fortifier dans le pas
sage du tempe à l’éternité. Comme il 
n’y a point d’ennemi plus redouta
ble que 1e démon, si un chrétien 
n’est fortifié et armé de la force de 
Jésus-Christ, U est en danger d’être 
vaincu et de périr.

Comme il importe à un malade d’ê
tre libre et dégagé de toutes affai
res temporelles pour traiter 
Dieu de son éternité, ce’st un grand 
point de sagesse de faire son testa
ment pendant qu’il est en santé et
d. ne pae attendre à terminer nne I 4 ИІМ
action de cette tmoprtance lorsqu'il ' N' B'
n'est plus capable de rien ГаїгГроцг I l874"3fs"211anv- 
faire un testament dans les formes, 
il faut conserver les droits de la jus
tice et de la charité. La justice de
mande que 1e malade, avant toute 
autre chose, satisfasse à ses créan
ciers. rende 1e bien qu’il a pris, resti
tue l’honneur qu’il a ôté. répare 1e 
scandale qull a donné. Il y a des 
gens qui par une extrême injustice, 
pouvant payer leurs dettes pendant 
qu’ils sont en bonne santé, diffèrent 
jusqu’à la mort, et se croient en sû
reté de conscience pourvu qu’ils en 
chargent leur testament. Ces gens- 
là font un testament de mort, qui ne 
servir* qu’à leur condamnation, dit 
k cardinal Totet.

Commencez votre testament par 
des tees pieux; faites-vous des amis 
qui vous assistent dans votre derniè
re nécessité, qui vous reçoivent dans 
te riel après votre mort, et qui 

“Dieu nous cache notre dernier ге^геп^ du purgatoire où vous 
Jour, dit saint Augustin, afin que 762 rester ^ longtemps, 
nous nous défions tous tes jours, et Un chrétien doit mourir avec 
que nous vivions comme si nous de- grande résignation. Pourquoi être 
vio ns être jugés 1e même jour. Tout tant attachés aux choses de la terre 
manque à un chrétien qui meurt; il ffu’on ne peut emporter? Un homme 
n’y a que ses bonnes oeuvres qui Гас- Oui peut dire en recevant 1e Saint 
compagnonV | Viatique: “Voilà mon Sauveur qui

La préparation à la mort consiste «et mort pour moi, n’aura rien à 
en premier lieu dans une bofane vie. craindre à la mort et mourra dans 
EUe consiste dans cette vigjflanoe la phis grande résignation. 
que le Sauveur nous a si instamment Pour bien mourir, il faut suivre,
««•nmandéeet qui nous est abeo- pendant sav le. ce conseil de saint 
Jument nécessaire, par la raison que Paul.
Dieu ne donne la Srtoe de persévé
rance finale qu'à celui qull lui platt 
et qu'il déclare quU la refusent à ce- 
lui qui ne sera pas sur ses gantes.
Soyez prêts, dit-il, et veUtes, car vous 
ne savez ni l'heure ni le Jour, a tous 
ne veillez, Je viendrai à vous comme 
un larron et vous ne savez à quelle 
heure Je viendrai. Ce que Je vous dis, 
je 1e dis à tout 1e monde.

Oee paroles du Sauveur ne servi
ront der ten sans notre coopération ; 
et cette coopération consiste princi
palement à se tenir sur ses gardes, et 
à se préparer au voyage de l’éterni
té par une sage prévoyance. D'ail
leurs nous ne savons pas si noie 
rons le temp, la force, le’sprit et la 
liberté nécessaire pour accomplir ce 
qu’il faudra faire au moment de' 
mourir.

П est donc prudent de faire, lors
qu’on est en santé, ce qu’on ne pour- 
ra pas exécuter dans la maladie, car
sont plus forts, plus purs, plus libres -T-n A „„ЛМЛГІтпо 
tes actes que nous faisons à présent,1 NOS ANNONCEURS

* W
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% Voici un nouveau pouding 
pour le diner de demain I 

Pouding au Riz à la Game
4 cuiL à aoupe ri*

И t*a*e ancre 
H cuiL à thé ael 

’2H Usees Lait St. Charte* 
lfi Usée eau

—MUe Ma Martin est malade de
puis quelques semaine» à sa demeu
re, rue Main.

—M.
Banque
est de retour d'un voyage d’affaires 
de plusieurs Jours à Montréal.

—Mme Fred Dumate recevait eu 
Bridge, à sa demeure de la rue St- 
Alexandre, Jeudi soir; tes invités sui
vantes étaient présentes: Mesdames 
Patrick Ayotibe, Alptoé Cyr, Léon 
Bartlett, Camffle Michaud, James 
Cyr, Roy Qoodan, AbeteOueltet, Wil
liam Parent, John Hay, Rémi Al
bert, et Edward Maguire; Mlles Ro
se Ayofcte, et Marie-Rbee Dumais. 
Mme Ayotte gagna le premier prix, 
et Mtoe Maguire te second.

—Mlle Bernadette Charron et Mûe 
Atexdma Violette d’Edmundston ont 
passé une semaine avec las parents 
de Mlle Violette, M et Mme Alphon
se Violette de la me Màin.

—Mme Cyr Violette est partie sa
medi pour Sayabec, P. Q., où elle 
passera deux semaines avec son frè-

li ♦
M A LOUER

AAle* Founder, gérant de la 
Provinciale à St-Léonaril, « Logement pourvu de toutes com

modités modernes, à louer immédia
tement. S’adresser à Pat. Fournier, 
rue Canada.
1881lfév.

Toujours Empaqueté en Jhuninium

vàliers de Colon*, en vue d’une re
présentation de minstrel qui sera 
donnée au profit des pauvres, te 22 
février.

—La troupe 198 des Boyscouts lo
caux ont eu une soirée Jeudi soir, 
dans la salle de ville. Le Dr Claude C. 
Cyr fut l'orateur de la soirée, son 
sujet étant 1e soin des Dents.

—Mlle Marian Violette de St-Léo- 
nard était l’invitée de Mlle Ozlthé 
Daigle de Madawaska, vendredi der-

aervi par l’hôtesse.
—Mme Pontife Rossignol de 

Frenchvttte a visité sa fille, Mme 
Achflles Parent.

Le Conseil local des Chevaliers de 
Cqlomb «a tenu une soirée de cartes 
qui donna de très bons résultats 
vendredi soir, dans leur salle, édifi
ce Michaud, tes recettes aillant à la 
croisade de charité pour venir en 
aide aux pauvres de la ville.

Les amateurs du Bridge et du 
Charlemagne furent nombreux, et 
tes prix furent attribués comme suit: 
au Bridge, le rév. Père Fournie!:, S.M. 
et Mme A. E. Keegan, premiers prix; 
Mlle Milandy Bourgoin et M. Pau! 
J. Cormier, deuxièmes; au Charle
magne, Mme Eddie Lévatieeur et M. 
Wilfrid Vaiflancourt, premiers, Mme 
Wilfred Vail'laracourt et M. Anthony 
Ezzy, consolations. Le comité en 
charge de l’organisation était com
posé du Grand Chevalier, J. A. Mi- 
ohaud, président, A. J. Gauthier, Ar
thur Cyr, Alexis Cyr et Joseph Du-

Іл cercle Evangeline des Fuies d'I
sabelle a donné une réception Jeudi 
soir dernier, dame la salle des Cheva
liers de Colomb; 1e programme était 
en charge de Mme Geargtanna Pa
rent, présidente, de Mesdames Béa
trice Deerosters, Ida Martin, Emma 
P. Violette, Laura Pelletier, -jt Ca
therine Violette et Mlle Agnès Cyr.

B y avait sept tables de bridge au 
Jeu; te premier prix àüa à Mme J. E. 
Bourgoin, le second à Mine L. P. Mi- 
chaud, Gâteau et café furent ser
vis à l’issue de la soirée.
Feu de Cheminée

—l* demeure de M. et Mtoe Vin
cent Madone fut sérieusement affec
tée par un feu de cheminée lundi 
matin. Un vent furieux alimenta 
l’incendie, qui causa quelques dom
mages à la maison, avant qu’ton eût 
pu l’éteindre avec des exstincteurs 
chimiques.

—Іл docteur et Madame Georges 
Cloutier de et-Léonard ront revenus 
dernièrement de Campbellton, où te 
docteur avait suivi des traitements 
à l’Hôtel-Dieu, dernièrement.

—M-John B. Pelletier, avocat de 
ostte ville, ‘dont les bureaux furent 
dütruîts par le feu, il y a quelques 
semaines, a ouvert de nouveaux quar 
tiers dans l’édifice H. A. Gagnon sur 
la rue Main, près du magasin de M. 
F. O. Mfchaud.

—Us Filles d’Isabelle et les Che
valière de Colomb font des répéti
tions régulières dans la salie des Che

Lavez bien le riz puis ajoutcz-le, 
avec le sucre et le sel, au lait 
dilué d’eau. Versez dans un plat 
à cuire beurré et ajoutez une 
pincée de noix muscade. Mettez 
le plat dans une casserole d’eau 
chaude et faites cuire pendant 3 
heures dans un four lent (300°F.) 
tournant plusieurs fois pendant 
la première heure pour empêcher 
que le riz aille au fond.
Un exemplaire du Livre de 
Recettes “Le Bon Pour
voyeur" vous sera envoyé, 
gratis, si vous noua donnes 
vos nom et adresse.

ON DEMANDE

On demande à acheter à bas prix,
un Cash Register qui enrégtetre de
le à $1.00. S’adresser au Bureau duRésultat des Examens de Janvier "Madawaska”, Edwmdston. N. B. 
1878-2fs-llfév.Grade VIH — Juliette Desjardins 

88, Janus Thibault 88.
Grade VH — Adétta Quelle* 98, 

Florida Beaulieu 95, Lucie Côté 87, 
Edmond Arsenault 84, Lucie Mi- 
chaud 82, Cécile Perreault 80.8, Léon 
Des jardins 77.

Grade VI — Sylvtanne Côté 79.4, 
Maurice Thibault 79.3, Wilfrid Per
reault 77, Adrien Des jardine 78, Luc 
Michaud 72.

Grade V — Douglas Thibault 83, 
Hugh Muckier 75, Béatrice Fraser 80 
Alfred Muckier 75, Yvonne Oueltet 74 
Johnny Bourgoin 72, Adrien Bour
goin 71, Thomas Côté 87.

Grade IV — Marte-Rose Cham- 
berland 78, Robert Michaud 77, 
Raoul Godbout 73, Ootie Godbout 73, 
Louis MoCure 72, Françoise Boucher 
71, Kate Michaud 71, Edmond Cham 
berland 70, Barthélémie Côté 89, Gé
rard Boucher 87, Léo Beaulieu 87, 
Lorraine Boucher 65, Carmel God
bout 65.

A VENDRE

Balance Toledo, pour magasin d’é
piceries ou étal de boucher, calcu
lant tes prix automatiquement, 
excellent état. A vendre à bas prix 
èt à de bonnes conditions. S’adresser 
à J. J. LEBEL, rue Dam ours.

nier.
—M. Joseph 8. Cyr, propriétaire 

du New Royal Hotel à Bdmundston, 
visitait des parente à Van Buren, la 
semaine dernière.

—Mlle Liliane Cyr d’Edmundston 
a passé dix joute en promenade chez 
sa soeur, Mme Wallace Nadeau de 
la rue Main.

%» 'SonUn, CaJlmUsden formere.
—Mite Léona M. Cyr est de retour 

d’une visite d’une semaine chez des 
parents et amis de Portland et de 
Boston.

—La Chambre de Commerce de 
Van Buren a donné sa soirée annuel
le aux Dames, dans te restaurant de 
M. Paul J. Cormier, où un diner- 
banquet fut servi

—M. Napoléon Richard, de 8t- 
Léonarti, qui fut cuisinier à l’Hôtel 
Hammond plusieurs années, vient 
d’accepter la position de chef-cuisi
nier à l’hôtel Ourlées de Grand- 
Sauit.

—M. Patrice Daigle de Caribou é- 
tatt l’invité de son frère, M. Ulric 
Daigle, récemment.

—La vieille coutume de la béné
diction des gorges a été observée, et 
la cérémonie a eu lieu mercredi ma
tin et soir dans l'église 8t-Bnmo de 
van Buren, en la fête de Eteint B3ai-

115 George St., Toronto st.c. 1*
MENAGERE DEMANDEE

Une demoiselle plutôt âgée, ou une 
veuve sans enfants, trouvera de Гелі 
plol en s’adressant tout de suite à 
Monsieur le Curé, St-Basile, Comté 
Madawaska, N.-B. — Un certificat 
de son curé sera exigé. 2fs-gr.

Faire-Part
—A M. et Mme Oscar Bergeron est 

née une fille baiptisée sous tes pré
noms de Marte, Dorilla, Violette; par 
rain et marraine: M. et Mme Wilfrid 
Bergeron, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse. Mlle Liliane Bergeron, tan 
te de l’enfant.

—A M. et Mme Léo Bergeron, un 
fils baptisé Joseph, Louis-Philippe, 
Orner. Parrain et marraine: M. et 
Mme Louis Laplante, ondle et tante 
de l’enfant. Porteuse, MMe Albina 
Bergeron, tante de l’enfant.

—A M et Mme Oscar Bouchard, 
une fille baptisée Marie, Bibiaime. 
Parrain et marraine: M. et Mme Неп 
ry Bouchard, de St-Benoit de Pac- 
kingfon.

—A M. et Mme Emile Lemieux, u- 
ne fille baptisée Marte, Colette, Gi
sèle; parrain et marraine: M. et 
Mme Btionle Perron, oncle et tante 
de l'enfant.
Va-ét-Vient

—M. et Mme L. P. Beaulieu sont 
de retour d’un voyage à Montréal, où 
ils ont été témoins de l'arrivée des 
coureurs dans de Marathon.

—<Mme Gabriel L'Italien dTSÜ- 
chez son père, M. Lambert Ther- 
mundston est actuellement en visite 
rfawrit.

—MMe Irène Pelletier d’Edmunds
ton passe une quinzaine chez sa 
soeur, Mme Albert Sévigny.

—M. et

VACHES A VENDRE vous qui livrez de long et durs com
bats, venez toujours, venez elle con
sole

Le premier pèlerinage à Pied de 
Février se fera Samedi prochain le 
six courant à neuf heures et demie 
du matin, du Calvaire de l’Alverne 
et à dix heures du Pont Drouin au 
bureau de Joseph Lafrance. Enrg 
En route il y aura comme d’habitude 
une halte à toutes les Eglises et Cha
pelles qui se trouvent sur le parcours 
et aussi halte pour collection à Bois- 
ch&tel. Petit-Pré. au Restaurant Jaî- 
bert et à l’hôtel Windsor-Demers à 
Sainte-Anne. Prix spéciaux pour col
lation et retours pour ceux qui por
tant l’insigne de l’Oeuvre des pèle
rinages à Pied à Sainte-Anne de 
Beaupré. Tous ceux qui désirent pren 
dre part à un ou plusieurs de ces 
pieux voyages, de fin de semaine ou 
bien aux pélérinages à pied aller et 
retour qui se font le troisième nyvrdi 
et mercredi de chaque mois sont 
priés de s’adresser au Promoteur qui 
demeure à 32 rue de l’Alverne. Té
léphone 3-4803.

FRERE ANTOINE.
Ami des pèlerins à pied 

Communiqué

3 vaches récemment vêlées, à ven-
Y. LAVOIE, Inst.

Grade Ш — Thérèse Desjardins 
93, Antoinette Grenier 80, Estelle Mc 
Clitre 89, George McClure 87, Nelson 
Bourgeois 84, Albert Michaud 82, Al
ban Desjardins 81, Atphé Fraser 97.

Grade II — Lina Grenier 90, Lor
raine Godbout 89, Dorothé Muckier 
88, Marte CCgé 82, Roland Beaulieu 
81, Réglnald Chamberland 79, Wal
ter Bourgoin 74, Yvon Rossignol 69, 
Léo Côté 88.

Grade 1-а — Lionel Michaud 92, 
Jean Perrot 90, Géraldine Beaulieu 
90, Alcide Michaud 87, Albert Ouel
tet 78, Sadie Fraser 78.

Grade I-b — Marie «Lina Rossignol 
79, Gérard Côté 79, Léo Fraser 76, 
Odélie Boucher 55.

Messieurs les Fumeurs
Faites venir la liste de prix-cir

culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.

•e.
—Ia Ligue du Sacré-Cœur de la 

paroisse St-Bruno a ténu sa réunion
mensuelle dimanche aprte-mktL, à

A- etc , PRIEZ PRIEZ3J0 à l’église. La communion géné
rale des membres âê Ht à une messe 
basse le matin. nte pour obtenir un rc-

Wffliam et Georges Parent 
’acquisition de la pharma-ont fait 11 

de de T. M. Ftadlen, qui est main
tenant propriétaire de la pharma
cie University à Orono, Maine. Anna LAVOIE, Inst.

—lés membres locales des Filles
d Isabelle ont accompli leur Jour de Notre Dernier Jour sont surtout cel-

O fête de te Purification.
—Le cercle Weet Way a eu une in- 

têreeeante réunion mardi soir, à la 
demeure de Mme Joseph A. Dumais 
rue Main, П y eut une courte ses
sion d’affaires, suivie d'une partie de 
Brldee. Mme Arthur Cyr s'assura le 
Premier prix, et Mme L. Y. Violette, L’OISEAU BLEUMlle Malenfant de Jer- 

ry-Lake ainsi que MMe M.-Jeanne 
Bouleau, institutrice au même en
droit, étaient en visite chez M. Rou
leau, ose Jours derniers.

—Mlle Adélina Plourde de Riviè
re-<iu-Lo up était en visite au pres
bytère, au commencement de la se-

Lisez nos Annonces 
et Encouragez 

NOS ANNONCEURS LISEZ-LE ET FAITES-LE LIRE

У L'Oiseau Bleu est devenu la revue 
par excellence des jeunes. 15.000 ex
emplaires en janvier sont sortis des 
Dresses de l’imprimeur. П est en 
grande demande au Canada cela va 
sans dire mais aussi aux Etats-Unis

Le sommaire seul dit tout l’inté
rêt de ce numéro.

Jésus est né. Nous avons vu son 
étoile disent les Mages et ils vont 
vers Bethléem pour adorer l’Enfant- 
Dieu. Illustration de L. de L.

L’artiste J. Mclsaac illustre en pa
ge couverture la fête des Rois et son 
gâteau traditionnel. A qui la fève ? 
Qui sera Roi ?

Le Jour de l’an dans une famVle 
canadienne du R. P. J. Thomas. O 
M. I., rappelle la gaieté qu’apporte 
à chacun le Jour de l'an et la joie 
des petits à la vue de leurs belles é- 
trennes. Celles de l’Oiseau Bleu con
sistent en deux rubriques nouvelles: 
Les Cercles des jeunes naturalistes 
et Nos sympathies acadiennes. Mlle 
Marcelle Gauvreau résume la vie de 
l'illustre Charles Linné et invite les 
jeunes à ne pas dédaigner la bota
nique. L'étude de celle-ci leur fera 
connaître les merveilles de notre flo
re canadienne. Le R. F. Antoine Ber
nard. cs.v.r ouvre la rubrique aca
dienne par un articulet d’une tenue 
littéraire remarquable sur Notre pro 
che Orient.

Le concours littéraire institué en 
novembre 1931 doit se terminer 1e 15 
février prochain. Plusieurs prix de 
valeur seront donnés en récompense. 
L’Oiseau bleu insiste auprès des gar
çonnets et fillettes pour qu’ils y par
ticipent.

L’Oiseau bleu qui a vu doubler le 
nombre de ses pages en 1931 ettri- 
pler son tirage, ne souhaite rien tant 
que de s’envoler vers de nouveaux 
foyers. Le prix de l’abonnement est 
resté te même: 50 sous par aimée. 
Adressez un bon de poste à l’Oiseau 
bleu, 1182. rue Saint-Laurent, Mont
réal.

Etre sur la terre comme n’y étant 
pas, posséder comme ne possédant!7S AUGUSTA, MarneVo$ àn)i$ P. BOUSQUET. 
“Le Messager’’, Sherbrooke.—C’est toujours avec plaisir que 

nous publions tes correspondances 
que nos lecteurs franco-américains 
veulent bien nous flaire parvenir, et 
ceiâ sans aucun frais. 

т-M. et Mtoe Thomas Albert réu-

Seront^ ils clair*
de la noce ?
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un

!'

CORSETS à VENDRE
Hissaient, samedi, le 8 février, un A titre de représentante, j'offre 

en vente tes corsets de santé et 
de toilette "Spencer”, faits-sur
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et tes échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.

groupe d’amie pour goûter un excel
lent “Chop Suey" au poulet, et pas
ser ensemble une soirée de cartes 
très récréative.

Ces amie présents, étalent: M. et 
Mme Thomas Albert, M. et Mme Er
nest Lajoie, M. et Mme Henri Lecas- 
ae, M. et Mtoe Léo Dumont, M. et 
Mtoe Félix Dumont, M. et Mme Po- 
lyc&rpe Gilbert et Mlle Aurore Al
bert. On se sépara à une heure avan
cée, emportant chacun dans son 
foyer: le bon souvenir d’une char
mante soiréè.

des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur Certes ou jolies feuilles en parchemin. 

Notre Travail Immite la Gravure

le jfflfibatoaetëa Lisez nos Annonces
et EncouragezEdmundston, - N.-B.
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J TIENS ! LE NOUVEL AVOCAT f- 
- EST INSTALLÉ ! JE VAIS 
> ALLER VOIR S’IL EST 
4 BIEN CAPABLE... M!

bien! D'après (.article! 
CI-DESSUS DE LA LOI. CL. 
L'OEUF PEUT APPARTENIR!,_ 
AUX DEUX AUSSI BIEN QU AU) 
CANARD!... MAIS LA C= 
JURISPRUDENCE ÉTABLIT QUE.J

...UN CANARD POND DANS] 
LE CHAMP DU VOIS/N. C_ 
A QUI APPARTIENT L'OEUF? 
AU PROPRIETAIRE DU CANARD 
OU AU VOISIN ? |--------------

StAH ! VOUS N’Y ETES RAsJ 
PARCE QU’UN CANARD [ 
CA NC PONDRAS.:/// J .

ni

JM %% ! AU,
НАШ

йНїіі

I y
J Votre RADIO vous don- 

ne-t-il un rendement in
férieur à ce que vous êtes 
en droit d’en attendre ? 
L’audition est-elle moins 
claire qu’elle n’avait l’ha
bitude de l’être ?

il ІШA „■>

m ra$

WmJUmm
I

■ і nus utto. r ; AKsirtvii - Le Remede .„,0 sur les crêpes
avec pain ou «rame 
sirop de table

- ilj .tiiMll
—Faites faire l’examen 
des Lampes et du bro
chage.
TRAVAIL GARANTI 
-Pour REPARATIONS 
de Radios de toutes mar 
ques et de tout autre ap
pareil électrique, vous 
aurez l’assurance de ser
vices compétents en vous 
adressant à

l«
PUIb-CoWfÿT] flH! JE T AMORTI
СЛ W DAMS un due гла premèreL
MÉW6C DES h FCMME ÉTAIT BIEN 
ANCIENS jlEUfiS?! PLUS FINE QUE AVI 

NûOVEUE.lfT^^r-

,_______________tSLÜM
OU EST-ce QU'IL A 1 
A JASER AVEC MA 
ЕЄММЕ,СТГЙТ-іА?Ц 
JE VAIS ALLER VOIR 

[ce qu'il veutI!! I

r ■ '[VOUS fil'ETES pns HEUREUX? 
LA RAISON EN EST BIEN _ 
SIMPLE -C'EST QUE LES B»
PEUX PLUS FINS-----
^j|60NT MORTS...

Â ...QUELLE OlffÉRENCE 1 
AVEC MON PREMIER 
MARI! It ÉTAIT AUTRE- 
g^^MENT PLUS ПНІ I 

АСЛИ-ІРЩ

DISWWLiS D'ICI, 
SITU NE VEUX 
PAS ALLER LES 

r-4 i-p./*- ., S REJOINDRE I!,
AH!

w.I • & ïîL./ А a

I
/. ?!Z.л.

ЙГfир Is

ІЯ P
1 F S F» Un plat nutritif et délicieux qui contri

bue à maintenir le corps en bonne santé. 
Recommandé tout particulièrement 
pour les enfants grandissants par les dié
tétistes experts. Un mets économique 

Лші plaira à la famille toute entière.
a» OmA". a

F іg3 %

і ш
ILDEN/

:
І James Martin

-Victoria, —ridfiumdston 
MBphooe: u*l

I /, ..TO..-.?- <і жi;i VS' il42 m■•■•••V fc-.las 246, rua

il-N» £3.
Ей?

■ -

**
m

&

Ш
Я

ism

ii

;
t

Hreighton & Caldwel1
Téléphone 117

Réparations d’autos de toutes 
sortes — Station de Caroline et 
huile — Storage chauffé, service 
nuit et jour.

SNOWMOBILE — Service s pe
lai pour le public. Jour et nuit à 

des taux raisonnables, pour aller 
la campagne. — On ira n’im-

FALLS BROOK

• '

CHARBON!
J’ai présentement en 

mains deux chars de 
CHARBON — dur et 
mou—que j’offre en vén
aux plus bas prix du 
marché.

Téléphonez : v o t r * 
commande : 138-12.

Toute Réparation de 
Montres à bon 

marché.

F.-X. CARRIER
rue St-François — Edmundston. 
J. n. o.
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éE 'L’OUVERTURE Nouvelles Sportives >NOTES LOCALES ARENA BACHELOR ■
- VSuite de la première page 

LES BRUINS 
RASENT LA DEFAITE 

Van Buren, (D.N.C.) — Alors que 
lee Chevaliers de Colomb avaient eu 
l'avantage tout le long de la partie, 
les Bruins déclanchèrent une forte 
attaque avec quatre hommes à l’a
vant, au cours de la troisième pério
de et remportèrent la victoire par un 
5 à 3, à la fin de leur Joute la plus 
dure, de la saison, sur la glace de 
Van Buren, dimanche après-midi.

Les Bruins ont réussi de la sorte à 
allonger leur record de Joutes consé
cutives sans défaites.

(Suite de la 1ère page)
dulre à la longue.

De retour aux Communes, la dépu
tation reçoit MM. Bourgeois, nou
veau député conservateur des Trois- 
Rivières, élu l’été dernier en rempla
cement du député libéral Bettes, dé
cédé, et M. Humphry Mitchell, dé
puté travailliste élu à Hamilton, — 
le premier travailliste à être élu au 
parlement fédéral à la suite d’une 
élection partielle.

COURTE SEANCE 
VENDREDI

Nou
і—Mme Emile Rossignol a reçu 

dernièrement la visite de Mme Mabel 
Rugan de Houlton, qui a passé quel
que temps chez-elle.

—M. H. G. Larlee est parti ven
dredi pour un voyage à Montréal, 
Ottawa ét Toronto.

DIMANCHE 14 FEV. - 3 Hres d!■

' LES "BI 
GAGNE,Van Buren “Bruins” i
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—M. J. A. Michaud est revenu en 
ville, la semaine dernière, après un 
voyage d’affaires dans l’Ouest cans-

ï
JOUEURS EXTRAORDINAIRES QUI EN SONT A LEUR 45e VIC
TOIRE CONSECUTIVE. — Ce Clu b n’a subi aucune défaite cette année. O

—Mlle Marian Violette de St-Léo- 
nard était de passage en ville, à л 
fin de la semaine dernière, au cours 
Mlle Ozithé Daigle, à Mada/wasfra.

i*.
4.V-VS-Les positions dans la Ligue Inter

nationale de oefcte région sont main
tenant les suivantes :

Ottawa, 6—La Chambre des Com
mîmes a tenu une très courte séance 

—їм Mme Luc Marier étetent hier aprèc midi. Une centaine de râp
en promenade à Grand-ваиіі, diman porte de toutes sortes des ministères 
ohe dernier, chez des parente. et sur les affaires Intéressant les dif

férents députés, demandés à la der
nière session ont été déposés par les 
ministres. Ensuite, le Premier Minis
tre a annoncé qu’il a fait des recher
ches et 11 a constaté qu’aucun arrê
té en conseil n’a été passé depuis la 
dernière session concernant la cana
lisation du Saint-Laurent. Les très 
honorables R. B. Bennett, Macken
zie King et M. Robert Gardiner, les 
chefs des trois groupes parlementai- 

—Samedi dernier, un Joyeux grou- res, ont fait l’éloge de M. Clément 
pe d’amies accompagnaient Mlle An- Rdbitallle et de M. J. F. Buckley, 
dréa Jaillet à la garé, pour lui sou- deux députés libéraux morte depuis 
haiter bon voyage, à l’occasion de la dernière session. M. Buckley a été 
son départ en promenade chez des tué dans un accident d’automobile, 
amies. t le lendemain de l’anniversaire de sa

m ст-бят Oiieltet a nassé ouel- naissance; 11 avait quarante ans. 
ques Jours à Rivière-Bleue, en visite
chez sa fflle Mme Evariste Simard, un vétéran de la Grande Guerre et 
cnez sa mie, MmeEvanme ** Шепі5 ravBient placé à une po-

-Шіе Pauline Cyr de SWLéonard >Шт en уце dans юп part,. M C!é- 
et m amie, Mlle Jeanne Trudel de ment lul aussi député 11-
Montréal étaient de passage en ville, ^ mort subttement. Avocat
au commencement de la sranalne. au dépW u avait l'honneur d'avoir 
cours d'une promenade à Madawas- toujoura été élu à ^ ^ grande 
ïa'.i^e' °Ù^Uilent les Invitées majorité. Il comptait beaucoup d’a- 
de Mlle Yvette Soucy. mis parmi la députation. Le prési-

—Si vous ramassez les coupons qui ^ent de la Chambre des Communes 
enverra des condoléances aux deux 
familles.

:

EDMUNDSTON %

Parties Vie. Déf. 
6 0 
3 2
2 4
0 5

Bruins

Grand-Sauit 
C. de Colomb

—M. Joe. 8. Cyr, a passé la semai
ne dernière à Van Buren, en visite 
chez des amis.

—Mme Frank Godreau de Grand- 
SauM, est actuellement à l’hôpital 
privé de cette ville, où elle doit su
bir une grave opération.

—RAMASSEZ-VOUS LES COU
PONS QUI SONT DONNES AVEC 
L’ACHAT DU PAIN PROULX ?

A l’occasion de la partie EDMUNDSTON 
vs VAN BUREN BRUINS”, il y aura une 
EXCURSION sur le C.N.R. pour amener 
à Edmundston, les partisans du Club visi
teur. Ce train arrêtera à toutçp les stations.

ExcursionLES BRUINS 
A EDMUNDSTON

Van Buren, (DN.C.) — Bdmunds- 
ton verra les Bruine sur sa glace, di
manche prochain, alors que les amé
ricains rencontreront l'équipe de cet
te ville àl’Aréna Bachelor.

Un convoi spécial amènera plu
sieurs centaines d’amateurs de Van 
Buren et de St-Léonard, désireux 
d’être témoins de la partie.

Les Gagnants à la
Soirée de CartesROBES

Au nom des demoiselles Enfants 
de Marie. Mlle Régina Carrier re
mercie les gens qui ont contribué au 
succès de leur partie de cartes, don
née la semaine dernière, au profit de 
l’église Immaculée-Conception. Elle 
remercie particulièrement les Che
valiers de Colomb qui avaient prêté 
les tables, et le magasin Rice, qui a- 
vait mis un radio Victor à leur dis
position pour cettf? soirée.

Voici les noms des gagnants au 
Bridge :

1er prix. Mlle Marie-Mai Martin 
de Madawaska, Me; 2e, Mlle Jeanne 
Simard; 3e. Mme Ernest Damours; 
4e. Mme V. H. Albert; 5e. M. Jos. Car 
rîer: 6e. M. Ed. Houghton; 7e, Mme 
Léonard Daigle; 8e, Mlle Adélaïde 
Daigle; 9e, M. M. H. Ohoisnet; 10e 
Mlle Ime'.da Collin ; lie, Mlle Anna 
Couturier; consolation, Mlle Cathe
rine St-Onge.

Au Charlemagne :
1er prix. Mlle Simone Lacombe ; 

2e. M. B. R. Cyr; 3e. Mme J. Ouellet; 
4e, Mme Michel Ouellet; 5e, Mme J. 
L. Thériault; 6e, Miel Lorette Lacom 
be: 7c, Mlle Jeannette Cyr; 8e, F. 
Thériault; 9e. M. J. Ouellet; 10e, M. 
Alphonse Ouellet ; lie, Mme Eddie 
St-Jean; 12e, Mme W. St-Onge; 12e 
Mlle Germaine Roy.

Le prix d'assistance: $2.50 en or, 
fut gagné par Mme J. A. Carrier.

Un choix superbe de nouvelles 
Robes que nous venons de re- Ce Soir ED’STON vs CLAIR

Copie Leblanc, fameux joueur de défense 
du “Maple Leaf” jouera pour Clair.

A 8.30 Heures.
40 Modèles 
Différents

HOCKEY A 
STE-ROSE DU DEGELE 

Le club Desbiens a défait le Ca
nadien par un score de 5 à 4, derniè
rement sur un pied d’égalité, le Ca
nadien ayant battu le Desbiens par 
8 à 4 dans la première partie.

La partie de décision aura lieu di
manche prochain à Ste-Rose. L’ali
gnement des équipes sera comme 
suit :

CANADIENS : —Thibault, buts; A- 
drien Lavoie et Adélard Lavoie, dé
fenses; G. Morals, centre; Georges 
Picard et Hector Tremblay, ailes; R. 
Ouellet, substitut.

DESBIENS 
A. St-Amand et E. Soucy, défenses ;
F. Deschênes, centre; L. C. Ouellet et
G. Côté, ailes.

A ce
n'en «si 
ce côté 
heureue 
cuter M 
toc.

rons dans quelques semaines la vi
site du fameux club de Waterville, 
Maine. La date précise n’est pas en
core déterminée, mais elle le 
sous peu et sera prononcée dans “Le 
Madawaska”.

Les amateurs de hockey de la lo
calité auront là une aubaine excep
tionnelle de voir une bonne équipe 
de hockey, car le Waterville n’a subi 
aucune défaite cette saison.

tra qu’il pouvait encore manier le Daria Afcert, capitaine, Anne Lajoie, 
bâton, et fut le meilleur scoreur des 
garagistes.

Parmi les marchands, Rioe et 
Breau furent des plus effectifs, et les 
lancés dangereux de Bélanger n’é- tats. 
talent pas plus captivante que les 
montées sensationnelles de ces mer
veilleux patineurs. Cependant, Mi- 
chaud compta la plupart des pointe 
des marchands. Les gardiens des 
bute semblaient à certains moments 
trouver le temps long, male plus d’u
ne fois, ils furent pris au dépourvu.

PRIX SPECIAL défenses; B. McLean, Freda Cyr, a- 
vante; Rita Rossignol, centre; Blan
che Collin, Blbiane Albert, Cécile 
Thibault, Blanche Pelletier, substi-$3,98

Pour VENDREDI 
SAMEDI ET LUNDI 

SEULEMENT
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HAPPY CORNER: Stella Péruàee, 
buts; Madeleine Lévesque, Annette 
Fournier, défenses; Marguerite Bel- 
lemare, Carmélienne Ouellet, avants 
Cécile Fournier, centre; Margie Mar
tin, Cécile Dalgte, Lottie Bélanger, 
Anita Poliras, substitute.

se trouvent dans l’enveloppe du pain 
PROULX, vous obtiendrez bientôt ti
ne coutellerie complète. Le premier ministre a annoncé des 

changements survenus dans son ca
binet depuis quelques jours par la 
nomination du Très honorable Ar
thur Meighen, ministre sans porte
feuille, de l'honorable E. N. Rhodes, 
Ministre des finances, et de l'hono
rable W.-A. Gordon, ministre du Tra 
vail et des mines. Il a fait remarqué 
que l’honorable G. D. Robertson a- 
vait été obligé de donner sa démls- 

—Mme Léonard Nadeau est de re- si011 comme ministre du travail à 
tour d’une promenade à Lac-Baker, cause du surmenage qu’il a dû s’im- 
où elle visitait des parente et amis. P06** depuis qu’il s'occupe du chè- 

—On reconnaît les ménagères éco- mage, 
nomes lorsqu’elles Insistent pour a- A ce sujet Thon. Mackenzie King 
voir le pain PROULX: elles savent fait remarqer qu’il a souvent deman- 
que dans chaque enveloppe il y a dé que le chômage soit confié à une 
un coupon de valeur. Commission et l'était de santé de M.

a* „ Robertson est une autre preuve de la-M et Mme Onile St-Pierre a- nécessité de prendre une décision ur-
l ™ ITT' ,'' иПГ°Т gente. Après avoir félicité MM. Rho-
On^Lnll £&£

durant toute la soirée au cours de ^
tte” feu^Te^r tour te *££**£ “àTchtkbte

^ '"«‘oiAtedî1 ^wasfa^Oc- !Haute tondte чое les ambitions de M

Hébert, sylvio Fournier. Réné Ducs, “t f»

Canada et M. Meighen est sénateur. 
D se demande ce qu’il adviendra de 
cette double direction. Comme ré
plique M. Bennett dit :

Bientôt deux ou trois sénateurs 
de moins. Ces paroles dans lesquelles 
on voit une allusion à l’affaire de la 
Beauhamols n’ont pas été du goût 
de plusieurs députés.

On prévoK qu’il y aura prochaine
ment des développements quant à 
MM. McDougald, Haydon et Ray
mond, mis en cause dans l’affaire de 
la Beauhamois et dont le Sénat doit 
décider du cas oes semaines-ci. Un 
autre sénateur libéral doit être aus
si l’objet, à ce qu’on sait, de procé
dures extraordinaires de la part de 

—Mardi gras au soir, Mlles Irène ses collègues.
Marquis et Yvette Beaulieu avaient
le plaisir de recevoir quelques amis : ACCUSATION S
Mlles Corinne Clavette, Marie-An- DE M

■’? Ottawa, - M. R. B. Bennett a ap- 
Henrt Ouellet les tïotenàJSfrrwé1 parement prk au sérieux les accusa-
ric P1<SS tlons 4 8011 endroit par M
ClavetteCte Georges N. Gordon, C. R, le 6 Jan-
iBJSHEE ———-putc'Æ

vette^funent déclarée ,es champlo^i SS “

—Mlle Yvette Soucy de Madawas- Jor Herridge, mindstre canadien à 
ta, Maine, recevait un groupe de ses Washington, et d'avoir défrayé à 
amis d’Edmundston dimanche à une même le trésor public, les dépenses 
a -ée Intime, au Café National. E- du voyage de noces de sa soeur, Mme 

talent présents: Mesdemoiselles Au- Herridge.
rore Mercure Néllda Michaud, An- le premier ministre es; désireux 
dréa Jaillet, Jeannette et Simone de tirer cette accusation au clair a- 
<nUeÏÏh-?Ial,ek Elal0 Bablneau, Cé- fin de ne laisser aucun doute dans 
elle Dalgle, Jeannette et lorette Sou l'esprit des électeurs du pays, puls- 
cy, MM. CamiUe Belli veau, Gérard чиє M Hugh Guthrie, ministre de la 

Jerry Bablneau,) Justtoe, propose qu'un comité spécial, 
LiTOtte' ш- comPoeé de sept députés de la Cham 

nel Lebel, Alban Therriault et Alfred 
Goguen. Un excellent goûter fut 
vi aux invités qui se retirèrent très 
satisfaits-de la veillée.

—Mlle Délia Fournier, garde-ma
lade diplômée, est en visite pour 
quelque temps, chez ses parents, M. 
et Mme Michel F. Fournier.

—M. Florent Fournier est retenu 
chez lui depuis deux semaines, par 
suite d'une blessure reçue à une Jam
be, alors qu’il glissait en skis. П a 
dû subir un examen au rayon X, 
mardi dernier.

N. Deschênes, buts ; LE CARNAVAL 
S’EST DEROULE 

AVEC ENTRAIN

Blanche Collin
2, rue Canada 

EDMUNDSTON

LA MASQUERADE 
Un évènement d’intérêt avait été 

réservé pour la clôture ducamaval,

Dimanche aoh, , datent
prix pour pattaage de vitesse et fan- rtée. L'eepace nous manque pour le.

nZ Zf ’ elter' VoM bete de ceux qui y ran 
coté reçut le premier prix pour hom- portèrent lee prix: nom- lee dames : 
mes et Mlle Rlta Roertgnd, celui сеца Daigle. 1er prix; Marie 
pour dames et d«nmsellee; parmi lee Lévesque, le; Irène Poltrae, 3e; pour 
garçone en bas de 18 ai», Robot Lé- tes hommes, MM. Réné Fournier, 1er 
vesque M classa prrader et Orial-* pn,; MurHlo Laporte, 3e; Antoine

porta le premier prix des hommes ^
Pour ce genre de sport, tandis que 
Robert Lévesque recevait celui des 
enfants.

COURSES ET FANTAISIE
N.-B.

BALLE-AU-PANIER
Van Buren, 8 (D.N.C.) — Les col

légiens de Van Buren ont perdu une 
lutte très serrée, contre l’équipe de 
balle-au-panier A. A. de GrandTsle, 
dans la salle dec es derniers, mer
credi soir, le score final étant de 23 
à 30. Harvey Michaud se signala 
chez les Collégiens, en comptant 9 
points. Les autres Joueurs du même 
club étaient: Lebel et Bérubé, avants 
Daigle, Côté et Soucy, défenses.

—Les équipiers du high school St. 
Mary’s l’ont emporté par 34 à 16 con
tre le high school de Stockholm, ven
dredi soir. Le soir précédent, ils 
valent perdu leur seconde Joute 
la saison à Limestone, où l’affaire 
s’était terminée par 22 à 14.

—Le club A. A. de Grand’Isle a 
remporté une nouvelle victoire rapi
de samedi soir, cette fois, contre la 
forte équipe de Houlton. Le score 
fut de 32 à 27. Hébert et Stewart, de 
Van Buren, qui jouaient pour le 
Grand’Isle. firent la plupart des 
points de leur côté.

Les autorités du club Bachelor se 
sont déclarées très satisfaites du ré
sultat du premier carnaval d’hiver 
organisé à Edmundston. De nom
breuses assistances ont pris part à 
chacun des évènements au program- 

| me et un grand entrain a régné sans 
cesse pendant ces Jours d'amuse-

I Hockey. Marchands et Garagistes 
I La partie de hockey qui eut lieu di
manche après-midi entre les mar
chands et les garagistes de la ville 
marquait l’ouverture du festival. Ce

A VEN.-RS

J'ai préseiV "-'nent un char d° fein 
de première qualité à vendre en gros 
ou en petite qualité 
également quelques paires de che
vaux d’ouvrage, pesant, de V>on à 
1700 livres.

Willie F. PICARD, rue St-Fran
çois. Edmundston, N. B.

Nouvelle Règle 
au Sujet des 

Mariages Mixtes

11 me ’Л‘Ле

Une danse en mocaarine suivit oet 
évènement dont le “dou" fut une sé
rie de gigues dansées par Geo. Four
nier, Eudore Poirier et Alfred Dupuis 
sur l’air "Vive la Caiwlienne”

LUNDI SOIR

Nous donnons dans une autre co
lonne un rapport de la partie de 
hockey de la ligue qui eut lieu lun
di soir entre les équipes Fraser Pa
per et Fraser Pulp.

Cette partie fut suivie d’une autre, 
également enthousiaste, entre deux 
équipes féminines: l’une représen
tant la ville dTEdmundstah et l’au
tre le “Happy Corner”. Cette partie 
donna le résultat de 6 à 1 en faveur 
de ces dernières.

Cécile Fournier surprit les specta
teurs en maniant le hockey habile
ment, et en comptant à elle seule les 
cinq points des heureuses gagnan-

Vofcl

Ht» -Vaticine. 8. — En vertu d’une 
nouvelle règle promulguée aujour
d'hui nar le Saint Office les maria- 
g?> entrn catholiques et dissidents 
‘•'"•ont désormais considérés comme 
Vicites. si les enfants ne sont en fait 
é’°v<‘4 dans la religion catholique.

Ce tie nouvelle règle est motivée 
par lef ait que lesp arties aux ma
riages mixtes ont souvent violé la 
promesse, qu'elles avaient faite, d’é
lever les enfants dans lar eligion ca
tholic ne
Saint-Offffice a-t-elle décidé qu'à Ta 
venir ceux qui obtiennent dispense 
pour un mariage mixte doivent pren
dre cette promesse au sérieux, et que 
l'Eglise n'acceptera nJus le prétexte 
que lesl ois du pays habité par ces 
personnes empêchent l'éducation ca
tholiques des enfants.

de hit aussi la joute qui réunit la plus 
, grande foule à l'aréna, depuis son 
ouverture.

Les spectateurs furent très amu
sés de la scène dont ils furent té
moins, mais, il faut avouer que peu 
d’entre eux s’attendaient à une jou
te aussi serrée; le score était de 4 à 
4 à la fin de la troisième période. Une 
supplémentaire de dix minutes fut 
Jouée, aux débuts de laquelle les ga
ragistes, qui menaient le bal, enré- 
gistrèrent deux points consécutifs ;

quelques Instants avant la fin 
de la "guerre", les marchands, dans 
un ralliement désespéré égalisèrent 
le résultat en comptant deux autres 
points.

dont i

(BRU 
f. Nadeat 

tre; Di

MARIAGES RECENTSSte-Rose Du Dégel»
BOUDREAU -GRTVOIB 

St-Léonard, — Mlle Thérèse Bou
dreau, fille de M. et Mme Valérie 
Boudreau de St-Léonard, a été tinte 
dans te mariage à M. Henri Grivois, 
fils de M. et Mme Joseph Grivois de 
Lille, Maine. La cérémonie, à la
quelle présidait M. l'abbé Armand 
Martin, curé de la paroisse Bt-An
toine de St-Léonard, a eu Heu en l’é
glise paroissiale, mardi matin. Lee 
nouveaux époux résideront à Lille, 
où M. Grivois s’occupe de culture.

LAVOIE-PERREAULT 
Rivière-Verte, — Un mariage de 

grand Intérêt dans la région est ce
lui qui fut célébré par M. l’abbé Al
bert Lynch, curé de Rivière-Verte, 
lorsqu'il bénit lundi matin, en son 
église paroissiale, l’union de Mlle 
Martine Lavoie, fille de M. et Mme 
Thomas Lavoie, à M. Louis Perreault 
fils de M. et Mme Joseph Perreault, 
de Ste-Anne de Madawaska.

—Ш!е Rolande Morel est de re
tour a’unep romenade à Edmund <- 
ton. chez M. et Mme Hervé Deschê-

XDB4e
Proubt

Prudent Bouchard, Hubald Ouellet ; 
Mme E. Clavette, Mme Paul Hébert ; 
Mlles Camille Therrien, Claire Ouel
let. de Font Kept, Sadie, Anne et Y- 
vette Hébert, F. Moreau, Isabelle 
Francoeur, Rose Moreau, Lucienne 
Fournier; MM. S. P. OueMet, L. Ouel 
let, Onile Picard, Charles Pelletier, 
Lucien Pelletier, Ligori Lang, Jean 
L-vasseur, Alfred Plourde, Enoil Du- 
cas, Jos. St-Pierre. Lévite Hébert, E- 
mery Lévesque, Germain Plourde, 
bert Picard, Georges Bouchard, De- 
Willie Oharest, Armand Ducae, Al- 
nis Plourde, Hector Thibault, Aurè- 
le Dupont, et plusieurs autres dont 
les noms nous échappent présente
ment.

A Afcert 
ternes; 
David, 
Fultert

—Des cours très intéressants 6e 
oupe et de couture nous sont don

nés actuellement par Mlle B. Julien 
de Québec. Une trentaine de dames 
et de jeunesdemoise lies suivent ces 
cours deux fois par semaine. Us se 
termineront au printemps 1933. C'est 
un avantage apprécié de toutes et 
nous remercions notre député, M. J. 
W Morel, qui nous a obtenu cette

aussi la Congrégation du ST-QUENTIN ET 
KEDGEWICK ANNULENT

Ces deux équipes continuent de se 
faire une lutte opiniâtre et dont les 
honneurs sont assez bien partagées, 
donnant aux amateurs de hockey de 
la région l’occasion d'assister à des 
joutes captivantes d'intérêt.

Dimanche dernier, le 7, l’équipe de 
Kedgewick rendait visite au St-Quen 
tin, et la Joute fut assez serrée pour 
résulter en un annulîement par 2 à 
2. Les ooir.ts furent enrégistrés com
me suit: 1er période — Bariault <St- 
Quentln) ; H. Savoie (Kedgewick) ; 
2e période — pas de point; 3e pé
riode, Girard (Kedgewick‘ ; Lauzier 
(St-Quentin), sur une passe de 
Young. Ce dernier fut compté deux 
minutes avant la fin des hostilités, 
alors que St-Quentin avait lancé 
cinq hommes à la’t-aquê Une sup 
piementaire de dix minutes laissa 
lej choses dans le même état.

—Dimanche piorhain, le St-Quen- 
t:r. ira à son tour visiter le Kedge
wick qui compta remporter Ja vic
toire parce que son meilleur joueur 
<лг la défense sera présent, cette 
fo4

1ère 
2. Brui 

; 4, Bd’* 
, 6, Brui 

3e p 
■ (Roue 

Bd’stoi 
11, Bd

tes
Freda Cyr, scora le point unique 

de l'équipe défaite, dont deux des 
substitute, Blbiane Albert et Cécile 
Thibault reçurent des blessures plus 
sérieuses que tes autres. Cette der
nière reçut la rondelle sur un oeil et 
en expérimente les suites.

Voici quels étalent les aligne
ments au cours de cette Joute dont 
“Milo” Gagné était l’arbitre.
EDMUNDSTON: Anne Daigle, bute

Les garagistes mettaient leur plus 
grand espoir sur Quay; mais Four
nier l’éolipsa totalement sur la dé
fense. On constate que l’ancienne é- 
toile des Sons of Ireland a pâli con
sidérablement depuis quelques 
nées ! En dépit d’une blessure reçue 
au visage dès les débuts, Frank Botir 
goin, vétéran du hockey local, mon-
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Spéciaux du 12 au 18 Fev.
AU COMPTANT SEULEMENT .

ІІІІ ТОЛЯ
beau J 
ton à

LES C 
SONT

LE WATERVILLE 
A ST-LEONARD 

St-Léonard, (D.N.C.) — Nous au-

Я

MELANGE DE FARINE $2.90ROYAL HOUSEHOLD 
première qualité 

sac de coton 98 lbe

L’éqi
/1 de Coi 

minute!Biscuits
“ELITE”

bre des Communes, soit nommé pour 
faire une enquête sur le sujet.

La proposition de M. Guthrie ar
rive en coup de foudre. Personne ne, 
se serait attendu à une pareille atti
tude de la part du premier ministre 
sur des accusations dites U n’y a pas 
bien longtemps et déjà oubliées. Tou
tefois lep rentier ministre qui a le 
souci de sa réputation est sans dou
te en droit de prendre des mesures 

| pour sauvegarder la bonne réput a- 
j tion de son administration.

nier. < 
Unie 1 
lient! 
dene 1jFeves Blanches, lOlbs 25c 

Pois a Soupe 1Q lbs 39c
—M. et Mme Ernest Cûté et leur 

fillette de Grand-Bault, étalent en 
ville hier, visitant des parents et a-

П te
eK rai 
comte
eotelt
eer Be

mis

FRégulier 18c la livre

P29'

tolères
Vérité
pouce

SPECIAL
2 liv. pour

OEUFS frais
la douzaine________
BEURRE
la livre____________
CAFE frais moulu
la livre . 1__________
GRUAU
sac de 8 lbs________
TOMATES boite de 
2 y2 lbs, 3 boites pour 
CACAO BAKER 
boite y2 lb_________

MIEL BLANC
chaudière 5 lbs---------------
SAVON Barsalou
10 barres _______________
GELEE Victoria
4 paquets pour_________
MORUE fraîche
la livre_________________
CORN FLAKES Quaker
2 paquets pour'_________
MARMALADE Aylmer 
pot de 40 onces_________

49c 25c І
le p

Essayez nous, pour le 
développement de vos 
pellicules (films).

—Nous les imprimons 
maintenant en vingt-qua 
tre heures.

—Apportées aujour
d’hui, elles seront prêtes 
demain.
—PRIX REDUITS—
PHOTOGRAPHIES PRISES 

LE JOUR OU LE SOIR

37c 25c еоофМ 
ІеЬОив 
nier Л 
lee but 
price, i

REMERCIEMENTSEn Vente
VENDREDI et SAMEDI chez

29cMme Donat R. Dalgle et ses en
fants remercient vivement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la sympa
thie à l’occasion de leur deuil récent, 
soit par assistante aux funérailles, 
offrandes de messes, bouquets spiri
tuels, ou ympaithtes. A tous un cor
dial merci.

«r-40c STAJ.J. Daigle — Jos. Michaud — Murchie & Burpee 
Archie St-Onge
Huntley Ferguson — Fraser Cos., Limited 

NEWCASTLE.

15c 25c Le таEnvoyez vos pelli
cules (films) à notre 
studio, afin d’avoir 
droit à un agrandisse
ment gratuit, jusqu’à 
8x 10.

EDMUNDSTON. *1 si29c tLa famille Honoré Dumont, fiis, 
de cette ville, remercie bien sincè
rement tous ?eux qui lui ont témoi
gné leur symoatitie, soit par offran
des de messes, de bouquets spirituels 
ou assistan-î aux funérailles, dans 
les deux giuv.de deuils consécutifs 
qui l’ont frappée 
tous un cordial merci.

DanCHATHAM.J. A. Leggatt
mile, 1 
» «t < 
Obérai 
à ГМ 
toute

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDXXX CHOCOLATES Studio Laporte STUDIO HARVEY
si cruellement. ASYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Н1И, — Edmundston, NB.
i Situé presn-i’en face des Théâtres 

EDMUNDSTON,
EDMUNDSTON,------- N. B. futN.-B. ' Un

ifr:

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOQOf OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ tant d 
pee di
M pt

I
Farine ROBIN H00D - Les Patisseries restent fraîches plus longtemps
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C’est maintenant le temps de payer 
votre cotisation annuelle— $1.00 —com
me membre du Club de Pêche et de 
Chasse de Madawaska.

Adressez votre remise au secrétaire. 
M. Léonard Daigle, Edmundston, N. B.

Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
MMawaaka, dans l'Intérêt du comté, pour la préserva- 
tion de nos ressources naturelles.
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